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L'ESPERANCE DANS LE TEMPS PRESENT.
Il y a de nos jours, et jusque dans les esprits

es nieilleuers,uinedisposition déplorable contre,
laqulle, laut que nous aurons un souifle de
vie, nous ne cesserons pas de nohs élever

parce que, funeste en soi, elle entraîne après
elle et envers la Providence Pun des crimes
à notre sens les plus odieux, l'ingratitude.
C'est cette faiblesse, cette défaillance, ce dé-
couragement qui s'emparent trop souvent dies
âmes les mieux trempées, qui leur font man-
dire leur siècle et leur pays, et qui, à la vue
des maux et des périls d présent, ne leur
laissent pour ressource qu'un triste abandon
et un lâche désespoir. -

Or, cette maladie morale a. cela de partica-
lièremnent dangereux qetic tandis qu'elle abâ-
tardit les caractères et les rend inciipblles îles
résolutions énergiques qui seraient plus que

jamais nécessaires, elle habitue les coeurs àje
ne sais quelle mollesse attrayante et faeile, à
je ne sais quelle commode indifférence (Iui se
dispense de tort effort et accepte d'avance
toites les misères et totes les hontes ; à je ne
sais quelle fausse résignation enfin qui, intsul-
tant aux desseins d'e nhaut, met à !a charge
tie Dieu lu i-môme les niuleurs qu'elle n'a pas
la force le conujurer. Cclien d'hommes
distingtés, de Clhrétiens méiie qtt'nn rencon-
tre à chauie heure et qui, s'apitoyant sur les
diflicultés et sur les malheurs du temps, n 'ott
que des laries stériles, et sont tout prèts
comme les Musthailns à se réfugier dans tille
sorte de fitalismne, ci disant :" La société est
perduc Nous sommes en décadence : nouîs
voilà au Bas-Ei pire. Les nations, les civili-
satiois sont comme les individus: n prés la
grandeuir l'affaiblissement, la décrépitude, la
mort. ésignmons. nous-y, et arranlgeons-nois
pourr iiorit le moins durement possible." E't
sur cola, ou chante un hymiie à la force bru-
tale, seule ressource peut-étre de ce cmonde
aux abois : obien on se tole la c tte ei t-
attendant, parmi la stupeur et l'inaction, les
grands coups que la Providence doit frapper
sur cette terre qui agonise.

Rion de n plus triste et de plus lamentable.
Riie qui ldonne u mal plus d'atduc' ai plus
(le chances. Rien de plus faux d'ailleurs et
d t moins justifié, selon nous. .

Sans doute, le poids des jours présents est
lourd et pénible. Sains doutloîeJ.e dangers saut
redoutables et iiiiiniieants. Et pour qu'oti ine
lous accise us d'optimisme, nous topéteroîus

ici ce qlutc nous avons bien des fois avancé
dans ce Rtecueilt: c'est que le vrai reproche à
fiaire à nos hionmme- d'Etat et à nos hommes
de parti, en ce moment surtout, est Je nic pa
avoir 'uil îssez ouvert su r l'aimne quipi. héit
hier, les lhisait reculcr d'horreur, et qui, diss:-
iuimil mais nion pas comblé aujolr'hui, ne
copliitce presque plus dans les calcutls de leutr
poli iqte trop pleino d sestcmié. A tte fray-
etîr légitime, saltitaire mèmetil, a succédé,
commni te il arrive d'ordinaire cii Frcel, une
contîinne oit utn oubli que je serais tenté (le
taxer d'aveuglement. Plaise à Dieu qu'un
éclair nouveau nme vienne pas trop vite, en il-
luininant ces bas-fonds retombîoués dans l'ombre,
noius arracher, par une réaction so tudaine,à 
notre fausse tranquillité.

D'ailleiurs, qulte pour des intellitces qui
n'ont pas la foi, qui mèconniaissent'iL base di-
vine de tout ordre social, qui ne croient qii'à
lit pulissaînce de la force et de l'intérèt ; le
spectacle de l'ininité de la puissance et de
la faiblesse de cette force inspire ii sentimentl

profond de découragement, je le conçois sans
peine. Tout manque sous leurs pas ; leur sa-
gesse a été confondue. Ils sont vaincus et
bafoués par Celui-là mime qu'ils avaient vou-
i bannir du agouvernement de la terre, et dont

ils avaient prétendu se passer pour régner plus
à leur aise.

Mais des Chrétiens, mais des bommes qui
croient ; mais des hommes qui savent qu'il ne
tombe pas ln seul de nos cheveux sans la
pernmissionî de Dieu ; que ceux-là s'aban-
donnent et perdent !e courage et l'espoir, lâ-
cheté chez les autres, chéz eux c'estfune folie
et un crime !

Désespérer, en effet, c'est nier dans une
zertaitîe limitc, c'est mettre ent oubli, c'est
mépriser Paction providentielle dc Dieu sur
l'humanité, sur les peuples, sur les individus.
Je le sais,l'espérance n'est pas toujours facile:
et il y a dans la vie des nations comme dans
l'lhum ble cours de l'existence humaine, il y a
des mornents do tristesse et de ténèbres, où la
lumière même de la foi semble s'éloigner, où
le mal se déchaine avec plis d'empire, où
Pâme oppressée par la souffrance ne sait plus
où se tourner pour appercevoir quel lue lueur
de consolation et quelque signe de salut. Mais,
outre que ces époques de Fombre délaissement
sont rares, c'est précisément alors que la pra-
tique de la confiance devient plus nécessaire
et plus impurieuszment reconmmandée. On
oublie trop que que lEspérance est une vertu
et une des trois vertus théologales, les prerni-
éres et les plus éminentes de tontes. Le pa-
gan isîle n'y voyait quîî'un doux rève : la phi-
losophie qti'ttne consolation pleine d'illisions
et tic charmes. Le cliristianismle seul en a
fait une vertu. Or, l'exercice de toute
vertu est entouré de difficultés, lierissé
d'obstacles, et 4a vertu n'est vertu que par-
ce rjell s exige de l'âme qui l'embrasse,
tille force, une lutte, une victoire continu-
elles.

Si donc nonssommes à l'îune die ces périodes
de désolation qui marquent quehPus-unes des
plus lugubres pages dle l'listoile, c'eet le mo-
ment ou jamais de redire a.ec l'Eglise: "Sur-
sNt corda !" Aux grands périls les gra nds
courages : aux suprèmes angoisses, les suprè-
mes efforts !

Mais, disons-le avec lui sentiment. Intime
dc conviction, quelle qe soit la dureté du
temuips, il a passé sur le monde dle plus terri-
lies fléaux. Assez pouir nous nhumilier, assez
Por nous faire plier le genou dans le repentir
ps assez pouir nous taire, jusqu'à présent d I
main u, estimer notre sort plus à plai îdre que
celui de nos pères : voilà la vérité.

Je vais plus loin. Qu'on nie permette seule-
ment deux rapides témoiginges, et j'oserai

ajouter quà y regarder de près, un esprit calme
et sense devra préférer le temps où nouis soin-
tues, malgré toutes ses iitsères, à la plupart
des autres pèriodes die notre histoire ei France
depuis 'origine de la monarchie, et que jamlais
pueut-tétre des symptômes plis consolants, des
signes d'avenir plus imséricord ieuix n'ont pai-
parti ai milie d'utine époque de troubles.

Voici mon premier argument.La vie hitumai-
ie se iiesire par trente oui trente-cinq années
environ. Remotons par la pensée le géné-
ration cii génération, et dans ce tableau à vol
d'oiscau, qu'on examine et qu'on avoue quel
temps on airait choisi. Est-ce 1814. ou 1815,
l'invasion, la chute de 1'illilire, la France dc-
cimée, épuisée, broyée sous [a revanche uniro-
péenne et ci perspective IS30 et 184.8 ? Est-
ce 1790, 1791, 1792 avec la Révolition, la
Convention, l'échafaudjet la Terreur? Est-ce
1755 avec Louis XV, Rosbach et la Guerre
de Sept ans, Voltaire et l'Eacyclopédie 7 Est- I

ce 1720 avec la Régence, Law et Choiseu! '
Est.ce 168o avec la fin si triste du grand règne
de Louis XIV, avec i'Assemblée du clergé
et Port-Royal? Est-ce650 avec Mazarin et
la Fronde 1 Est-ce 1625 avec Richelieu, roi
sous tLois XIt, la Guerre de Trente anîs à
l'extérieur, au dedans les luttes contue les
Protestants à La Rochelle et l'échafaud des
Marillac et des Montunoreicyl Est-ce 1590,
le. lendemain de l'assassinat de fHenri III en
pleinegtuerre civile et relUiesise, etavan.que
le Béarnais fût entré-de'iT' aris f Est-ce 1560
entre François II et Charles IX, Cîtlierine de
Médicis et la Saint-Barthélemy ? Est-ce 1525
avec François 1er, la bataille de Pavie, le
connétable de Bourbon, le sac de RBnie et le
commencement du protestantisme'? Est-ce
1490, sous Charles VIII, à l'issue du règnè de
Louis XI 1 Est-ce 1455,:-à la fin de Charles
VIT, quand à peine l'épée de Jeanne d'Arc a
délivré la France Iu joug des Anglaid? Est-
ce en 1420,alors qu'Jsabeau de Bavière livrait
le royaume, que les Cabochiens ensanglan-
taient Paris et qute le pruuîvre Cliarles VI ent
était réduit à demander, à travers les cris des
partis, qui donc crièra I -vive France ? " Est-
ce1385, à l'issue de la lutte contre l'Angile-
terre, pendant les ravages des grandes Com-
pagnies et durant le schisme 'Avignon ? Est-
ce 1350, entre Crècyret'Poitiers? Je n'en fi-
nirais passi je suivais cette démonstration. Et
que serait-ce en reiontant pluts haut encore,
à l'exception peut-être' du grand siècle de
saint Louis, lequel tottefois-ent ses Paston-
reaux et ses glorieux revers à la croisade.
Qu'on se représente de plus la cruauté des
mSurs, la facilité à verser le sang, labsence
de répression, Plhabitude du pillage chez les
geus cle guerre, et qu'on lise, si malgré des
iauux itîcontestables et des périls trop certains,
nos q tuarante-cing contimes et Même nos ef-
froyables journées de juin n'ont pas dans le
plassé, récent ou éloigné, les analogies plus
redoutables encore.

Il y a ei, je ne l'ignore pas, des momntis
de répit, de trêve, de renaissance et de gloire
iais combien de ces années de grâce ot pu
ajouteitmr les unes aux autres jusqu'à iremplir

lt corte durée d'une existence humaine ?
De plus, datns certaines époques, je le sais,

le sentiment le la foi, de P'honnuieur, n res-
pect et du devoir avait une puissance qui con-
pensait bien des dé,ordreset laissait d'admîi-
rables ressources. Mais aussi que d'épreuves
et que de désordres nouis sont epargnes qui
épouvantaient alors lhommne de lbien et le
Chrétien ! Schisme, hrésie,scandale au sanlc
tuiaire, impiété liautenent affichée, guerre
ouverte à Dieu et à la religion : assuirêiment
nous n'avons pas à déplorer ces hontes aui
même degré Ltue le seizième ou le dix-
lîtuitièrne siècle.

Un second ordre de preuves, maintenant.
C'est une loi invariable de l'huisti-e q uc pIus
les peupIles SC tapprocheunt de l'Eglise, plus ils
obticunent de gage de dirée, de prospérité et
de grandeur. De telle sorte que le progrès
du cattuolicisme est la véritable mesure du
progrés et des destinées de l'humanité. Eh
bien f- et c'est ici où Pl'il du fidèle dotit
s'élever au-dessus des muouîvc'ments et de l'a-
gitation qui l'otsèdent pour contempler, d'une
région plus lante et plus caînie, la marche
des événocients, - je ne crains pas dM'afirmîer
que peu ld'époques ont é.t plus fertiles en
signes counsolateurs. MatiifestemIIIent PEglise,
dlepuîis quelques années, remonte par ine ras-
cension lente, mais souitene, au rang stîpé-
rieur qui lui appartient dans la souveraineté
des àmes et dans le gouîverneient aunmon-
de.

Tandis que l'apostolat ies Missions receutil-
le, dans l'Océanie, dans les Tndes, dans les
varteb ciégions de l'Asie.centrale, des palmes
nouvelles, la Chine s'est ouverte devanît nos
prêtres et nos religietnx, .,le sang de nos mar-
tyrs de Cochinchirte a produit une semence
plus abondante de chrétiens. L'Afriquic en-
tre peu à peu dans la lumière. L'Amérique
du Nord, qui au comrencement de ce siècle,
n'avait qu'un seul Evêque, compte an4 orit-
d'hui deux Archevéques;;vingt.ros-Evéques
et des millions do fidéle.

En Europe, l'Allemagne a brisé les froides
et tyranniques entraves du josèphisne. tia-
glurée par la rénnion spountanée de son Episco-
pat, cette heureuse révolution a étésanctionnW e
par les lois de l'empire d'Autriche. En Es-
pagne, la réconciliation.,s'est opérée, et le
pouvoir a cessé ses, violences et ses persécu-
tions. Si la Suisse et-le Piémont, livrés aux
passions révolutionnaires, ont affligé la chré-
tienté par de honteux- et coupables excès, le
nom des défenseurs de li liberté ecclèsias-
tique, des illustres proscripts de Tuirin,' de
Cagliari et de Genève, apporte à la mère

nmmune cette gloire de l'innocence sou frant
pour la justice, qui liii présage taujours des
triomphes prochains.

L'Angleterre, entraînée dans un mouve-
ment désormais irrésistible, voit la hiérarchie
catholique reconstituée dans son sein. En
France, 'Episcoiat a recpnquis la liberté des
conciles et la liberté de l'enseignemaent catho-
lique ; et l'épée de nos soldats a été appelée
à rétablir sur le trône apostolique le grand et
bien-aimé Pie IX.

Rome mêmie n'a eu, si l'on ose ainsi pailer,
ses jours de ieuil et de désordre que pour faire
éclater d'une façon plus haute combien la
Souveraineté pontificale est nécessaire au re-
pos du monde, et combien, lorsqu'elle est me-
nacée, les nations catholiques et la France
surtout doivent s'emnpresser,pour leur bonheur
et pour leur sécurité, de la sauvegarder au
prix de leur sang.

Enfin jamais, et sur toute la surface dut
globe,jamais le clergé n'a déployé plus de ver-
tuts, plus d'abnégation ; jamais surtout il n'a
été plus pur.

Certes, les sociétés et les peuples ne sont
pas perdus, quand Dieu les agite de la sorte
et les fait tourner à l'accomplissemeat de ses
éternels desseins !

Je ne résume.
J'ignor gueiles vicissituides sont réservées

à notre génération et à notre patrie ; je veux
accorder qn'ellcs seront aussi terribles que les
phus cruelles de notre histoire ;niais je dis
que poutr le passé, nous ne pouvons pas fixer
in laps do tenmps où le découragement n'-it

ei pluis de droit de s'emparer des àmes qn'à
l'époque présente. J'ajoute qu'il y eu peu
de générations où les signes précurseurs de la
miséricorde et de l'espérance aient été tuîssi
visibles et aussi éclatants que de nos jours.

Quoi qu'il eun soit d'ailleurs, et. en pré vision
nèîîme tics mialhieuurs les plus redotutables,
j'ajoute que c'est là où la Provicence nous at-
tend, et qu'elle ne nus manquera plas, si no-
tre vertu d'espêiumacee et de confiance en elle
est à la lhitteuir les épreuves qu'elle nous ié-
nage, et qui jamais ne dépasseront les forces
dtu Chrétien f

Nouvelles de Rome.
La loi fiscale qui vient d'être promugtiée,

et on vertu de laquelle le gouvernement un-
pose un droit de patente à i'lindustrie, est atc-
tuellenent le sujet de toutes les préoccupa-
tions. Il va sans dire que les agents de l
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secte révolutionnaire profitent de cette occa-
sion d'entreienir dans le peuple l'inqutiétude
et l'agitation z tout ce qu'ils débitent de dé-
clanmations contre la loi nouvelle, s'adresse
malheureusemnent à des gens trop disposés à y
prèter l'oreille. Les Romains, on le saut, sont
bavards, frondeurs, et ne manquent jamais à
blâmer les mesures du gouvernement, quoigno
la plupart, même dans les classes moyennesh.
soient absolument incapables de comprendre
de qnoi il est question. Dans. le cas:prêsent>
tout le monde compreni, îPuisqui'l s'agit de
payer, et c'est une nouveauté très-antipa-
thiqute à cette popuhlaion habituée à recevoir
sans donner, paresseuse, quémandeuse, insou-
ciante.

La boutrgeoisie ronain s sent bien qele geoñ-
verneinent pontifical est le seut qui lui assure 
lasécurité, Paisance et la véritable liberté,;
elle haïssait le régime mazzinietnses pillages
et ses assassinats,elle a revu avec joio le. Paper
rentrer à Roie ; mais elle est à présent mé-
contente, parce que le gouvern.ement n'a.pas
trouvé le moyen de con vertir tout d'un, coup,
en beans et bons écus les 6:ou7 millions de,
papier-nmonnaie républicain qu'elle.n'avait pas
osé refuser. Le commerce crie done ; la loi
cependanti ne crée que des charges assez, lé
gères, et s'il fallait la critiquer, je lui repro-
cherais plutôt d'ouvrir une porte trop large
atux abus, par la liberté laissée aux iudustrie;a
de se classer euîx-Iênîes dans les catégories
selon lesquelles est gradué le taux- de la pa-
tente. Les plus forts i.mposs ne sont pas
écrasés, iuisq hti-a maison la pius puissante de
Roie, celle de Torloiiia, n'est taxée qu'à
1.000 francs à peu près par an. Jusqu'à pré-
présent, par la dativi rede ou impôt foncier,
tous les propriétaires de terres et de maisons:
y compris le clergé, contribuaient à eux seuls
pour la moitié des revenus de l'Etat t n'était- -
il pas bien juste que les commtiierç,Its et iuh1-
dustriels,.exempts ou ipeu de chose présjus-
qu'ici de toutes les charges, coopuérassent, pour
leur part, à tirer le pays de l'état omY.l'a jeté la
révolutioun t

La Coisulta, ou assemblée dans laquello
se traiteront toutes les affiLires qui.ont rapport
aux finances est défieitivemnent organisée ;
le nombre de ses membres est de trente ;
vingt-quatre serout choisis par Sa Sainteté
sur une liste de candidats désignués par cha-
cane des vingt-quatre provinces, et six s',ront
nommés directeimiient par le Sotîsrain-Poa-
ti e.

On attent d'unuî moment à l'autre deux au-
tres éclts : le premier divisera les Etats la
Saint-Siége en ringt-quatre provinces, for-
miant cinq grandes divisions on gouvernemeus
ainsi répartis: t 1 Rone et la Comarca, la cam-
pagne de Ronie, compris Civi/a- Tccîir ; 2
Velletri, Ostie. toute la ctî mîarit:ime, aussi
bien que Bénévent et Ponte-Corvo : le siégse
de ce gouvernement sera à Vefietri : 3 l'On-
brie, avec Perutgnia 0pour capitale; 4 les .ilar-
ches, dout Anconu ou iMzaccrata sera le chef-
lieu ; et .5 q Bo/ogne, gui comprendra Ferrare,
Ravenne, Faenza, Forli. et la ville de Bolognc
siége du gouvernement. Les vingt quatre
provinces seront admiiiistrées soit par tis Pré-
bats, soit par des laïqtes, d'après un système
défini, et sans trop dépendre des cinq gouver-
neurs qui seront des Cardinaux. Le second
èdit attendu est relatif à l'installation à Rome
d'une nonvelle municipalité, qui se compoiert
de neuf magistrats, y zotipris le sénatenr, et
de trente conseillers. Tourtes ces ordonnances
diffeûrentes, ta y joignanî celle déjà promul
guée d'uun conseil d'Ett, compléteront la série
d'instituîtions annoncées dans le programme
ou .11i proprio du 12 septembre -1849. Un

LE MONTAGNARD
OU LES

DEUX REPUBLIQUES.
1793.-1848.

(Premicre imr ic1703.>

(Suite.)

Obîrice avait lin fil quc1 'it fit élever comme
s'il omut étêissn d'un grand seigneur. l l'ai-
nait comme aiment tous ceux qui une fois, par
hasard, seitet lteur cur s'attahulier à quîelqetic
chose ; ce fils mo110u1rut d'ne uImort stbite.
Oit cin parla quelque temps, les uns racontaient
cette mort d'une maniire.dramnatiqtc;les au-
tres répétaient ce epi tout le nionde savait.
Ceux qui essayèrent d'en. parler à- Antoiie
Obrice n'curent pour réponse que ies mots
vagues <lits avec ue rage concentrée;. De-
pil ce tenmps, Obrice avait vicin seul ; lors-
qu'il sortait parfois lesoir, ilprenait, coitraire-
mentt à ses hnabiudes,les ries les plus désertes
et se dirigeait rapidement vers le ehateai dit
marquis de Savernay qui , était à deux .lieues
d'A ries. La rumeur publique disait que c'é-
tait près de ce chrteauiît'avait ét6 trouvé
le corps mort du jeune Obrico. Antoine res-

tait là ties heures entières en contemplation
devanit les pierres qui avaient été tachées du
sang de son fils, la tété penchée sur ses deux1
mains, il laissait pa rfois tomber la pluie par
torrons, sans s'en inqtuieter, comme s'il euit
été d'un autre monde ; puis peu à peu relevait
la tête et fixait ses yeux lamboyants sur les
fenètres éclairées dut chat.cuu qui scintillaient
attu milieu die la nuit. Voilà tut ce que l'on
savait de la vie du père et de la mort du fils.
Lorsque la révolution éclata, Aitoinei Olbrice
se reveilla soudain du sommeil de sa douleur
et de soi isoleauunt il retrouva.sa sauvage
éncrgie ut s'élança at huis jfort de cette nié-
le sang!aite qui fuisut it de la pauvre Fraui-
ce Liii vaste chu mîp umutilé par les désastres
et l'incendie. Une nonvelle nature se déve-
loppa chez lui, terrible et impitoyable, et bieun-
tôt il fut sigualé dans toute cetie partie de la
Provence, gni compreid les vastes plaines de
la Canargue comme le phts zélé, le plus ar-
dant patriote, comme l'ennemi le plus acharné
mies nobles. Anîssi le gouvenietieit terroriste
Peut-il bientôt investi de hautes fonctions, et
enisus, il s'était fait le chefde ces niasse hur-
autos.gui·se piaçaieuit audessus de lu justice

et du droit.
La ville d'Arleà était tout entière dans sa

muaini, il n'y avait pas une t tèté qui le lui .ap-
partiuit, il l'iyavit pasi utn hot e,.queèlquiil
fût. qu'il ne put fuireégorger dans les 24 hiu-
res.. Il avait à sa volonté des hordes e.u régi-
mentes qui parcouraient les plaines, bîrûlaient

les oliateaux et pilaiet en assassitnnmin tet cha-
que fois qu'il apprenait le pillage ou la dest

truction d'un idoiair.e seigneuriale, es deux mîîiné Georges un inîstant en silence, il lui tenl- Tu vas voir, citoyen Obrice, qie nous som-
Iyux fiamboyaient comme dis tisons ard nts, dit la main. nies bien inforimes.

1 et il s'écriait d'une voix *tridente : Oui. oui, Citoyen Geerges, lit il... Parle done, parle donc, s'écria Obrice dont
mort aux iàbles ! mort à tous ces orgueilleux Je t'ai déià dit que je l'ai baptisé Brutus, tous les tiieibres tretblaient, tu vois bien que
seigueurs et que le dernier d'entre cuxi soit interrompit Cassitîs qui tenait à ses idées- je t'écoute. Où est-il Où l'a-t-oui vu 'i où
écrasé par la leruière pierre de leurs chateaux! Georges ou Bruitns. soit ; j'ai entendu par- i doit-il aller ?
Sa pensée infatigable planait sanus cesse coa- ler de toi ; tu es l'idole de ta section ; tu as Le sans-culotte tendit un papier à Obrice.
ne le génie fatal <1he la destruction sur lut race sur touts les habitans de nos 1plaines tine gran- Celui-ci le saisit aideient et fixa sur lui son
proscrite, décimée ijuird'hni par l'assassi- de puissance. Tu es jeune, tu ferus ton che.- regard n. O ui, dit-il, à.mesurë
nat et qui devait l'être demnin par échalud. m iii. T as d c ur, tri sais le lanigm g lu'il qoa'iins i u c O ui se i lt uimese
C'est chez cet houme que se rndaient Geuor- faut ba'ur'itgomtin er au peuple, tu aimes la repu- ' c a. o a:nuis pa an oi duZDehn-C'est-bleui cela.. 1lu.urnais*oa jGlauila: -Coindi

grs et Cassins. Après avoir moti.ié utti esca- blique ; avec cela on va loin. Ta pince est petit oîs... à minuit.. On frapperatreis coups
lier obscure, ils frappîèreîît à une porte ver- marquée à coté de Robespierre et de Danto'. sur le troisième carreau de la fenêtre à gau-.

i uilie. Mais crois-moi, ne perds pas ton temps à écri- che... Il faut y aller ! quelle heure ést-il i1
Entrez, dit aussitôt une voix forte et vi- r : ça tse dut papier et cie l'encro, voilà toiu. Dix heures et di, <it Cassitîs

i brane. Ce qu'il faut à la répubhique ce sont des hotm-
Cassins poussa la porte et tous deux se trou- mes d'actions énergiques. Obrice se retourna vers celu gn i avait

vèrent Cou fudécl'Obrice. Goorges allait remercier Obnice ; iais il se remis le liapier : Conient ce pa1pier est-il en-
Salumt, citoyen présidcnt, je t'amène uti botit soudaiti %n brutit canfus dans l'escalier, puis tre tes mains ?

patriote, celui lui a écrit de si belles choses !. porte ;'ouvrit avc fracas et donna entrée à Il était dans.la poche d'un homme qui nous
sur les droits do L'homme et qui letr iarle à plsieuîrs hommes qui méritaient par leur cos- a paru stuspect. et comunil s. fichait,,Scé-o;
tous, il fut voir... Georges debout devant la tmune et leur physicuoniie le beau tom de sans- la,'a expédié ! et on a reconnu cethomnme
porteattendatit qu'en lui tdressât i alirole. culottes. - . pour un affidé des Sterna..'

Ahi ! ah ! fit Ohirice, approche, citoyen ; je Notîs eou:senfin le iirquis d(e Savèriîay f Obrice nrchaità grnds pas clans lasalle où
suis aise de te voir. -Les bons patriotes sont s'écia cchi i qui entra le premier. il se trouvait et des mots entrecoupés s'échap-
rares. Assieds-toi là sur cette chaise et ja- Ausssit.ôt que ce Onm ftt prononc, le visa- paient de ses .lvres : L& naionjmaie !.. Le
sonsm u peut. Tu t'appelles .. ge d'Obrice devint d'unue pâleur livide, ses lé- Savernay f... u vié, um vie eiitire pour les

Georges, reprit le jeune hommîîne. . vres blanchircuit.. tenir. tous dusnix s ma mam, lé pre et le?
Et muoi. je . n'ui sirnomaô iBruttus, ajouta Le narquis de Savernay !... s'écriat-il en' fils f pour les ecraser sous me pieds. pouïr

Casiu's ,; parceque 'Brutus c'est titi - tûu qui levant à la fois ses iuîx bras... Pas-tu vu t fure couler leur an'góoite à gâùt : 1:tis
vous classe e silité nni homme. n - Nemais nous savons certainement ou le. sarrbtit à cix qui J'écoutaintu : aats ar-

-Geî,-es s'étit assi.s, et penrdint gb' Cas-. troiiver cette nuit.j tz doni leur cria-t-il, d'u nvoi. de togînére
sitisparbit Oburice.avait levé sur le tculveon Il vous échuppena, vous dis-je, comme 1 dqe; lites vous îct ' At la unonjôune et mrt
v'n u.so> re"a-d serîiatemu... Obrice posst volts a déjà èéchappé tant de 1is.. Ces ba aux Savernay
dait le tact du-regard; 'aussi après av-ir e'ka venuaysont des serpents f... A la' maison jane et mort 'aùx Savernasy
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rutglenaietit vi'i tauussi de. paraiître sur la fran- liennie, oui le pnartage d: l'Angi-teîre- trid
chise postale. tructs pour l'église Wesleyene. (1).......

M. MJauîgii a remplacé, c-n quhti t6de pré- Dains les deemonts eias de Rme, il y
fet de poliee fraIçais, M. le colonel de Run- a aItssompti d' pouvoir, une p.ètet!.u
leani, qui ahtissé à· Rome les pus hionornîbles a la suprémwatie sur le royiumu uei d'An[teterre.
SOuvanirs. On.attend d'ui moment à Vautre et la réclaaintion d'uune tautorité ignte.:et -
S. Em. Mgr. le cardinal DellaGen;ra patr sans partage. qui sont incompatibles avec
occnper un poste important. M.Estrade, eha- suiprémoti'e de la Reine, avec les-. droits deg
noine honoraire dle Tomîlouiso, a été élevé à la1 évéquies et dii clergé (unglia.) n'ec1 'iudé--i
prélature ; déjà cet hoînent avait; il t'y a 'is pendalnce spirituelle le la nation, telle qu's
]oIgtemuips. été coiféré à M. Lacroix, qui de. suirée dans les tertmps mêmes tic l'Lglise ca-
puis vingt ans réside ù Romue en qualité de tholique romaine. (-)
clre ntmioil de France. C'est M. Estrade Ja"voneue cependuiiit ulle mes craintes ne sor.t
qui oui rsit lai nuse le l'humîble hi'rgère de pras égales à mon indignation.
Pibrac, la v'énerable Germaine Cousim.~ Quuandi i me les imiistres et les serviitetirs

du pape danis ce pays ni e paraitraient pus avoir
týrantigressé la lui. je suis pîersuuadé queie nouis
sunim itssez- fotrts pour repouisse-r toute aita-

queS IG U .. r9"itc.-'l:exttrur. La liberté durtestaut-
tismle a- truî luitnu'mpîji faut seiir ses inenfaniis

----- cAngleterre. pour lite tics teittit.ives il'it.

posVr m i wiug étraniger à ios.espriisset à uo.s
MONTREAL ELNDREDI 29 NOVEMBRE 850! consciences puissent avoir- lui sueròsè. NouIs

nvolis t,rop lungtemps joui de ha liberté d'opi-
A nioli cii"ui'. polit iuue et :eliziese.

Je d1r i doncii iluliet, ut c siuct, que
rPremIière.-pge-:. -DuDn6couirag.ninen'tet -tut actuel de la loi, sera' suigneuit-senin 1.nt e--

de l'Estéraiiee datns le -temps -present, ýalr . mlé, aii iiue la coenacedcutadepierue:
Charles de Riauncey. -- Nouvelles de Rome sdmrelies j ut iparrapport à Ces assouin plhons

:de__ouvoirs.

Lorti J. Itîîe tic et la 1Bte dit Par. I va cependant uin danger qmuitte catise
elotre.u l ase Bue ducctPaîpe, h plus d'alarme gnli 'autIcunie aggressions tPunt soi-

Selon notre promnesse, flous acoiugos er. ta. e.venîu eirdncrer-
de quelques observations la maencontreuuse Des minictres de nos -gIises qui ont souscrit
lettre de Sir J. Russell à lFévéquie de Dirhiamu ti tt reconui en termnes
sur la récente Bulle du Paie. Nous eimrun- explicites, la supr mat du la Reinie, nt été
tons la tradt:-tion de cette lettre à la .linerve : les reIliers à eonduirc leurs troi teux ' de-

A CON cHER LoRD.--Comme vous, je consi- gré par degré, sr le'bord îîmime dmu lprécipice.c
dère " la récente agrression dut Pape suIrue pro- Uionnteuir rendu aux saints, la réclamaion
testani tme"comme " imsolentte et iieuse' rde 'infiillibilité pour Iiglise,Pusagc supersti-
et par consêquentit je suis nssi indigné qu tieux diu signe de bla croix, le mi-anrnotagede l
vous-êiéme de cette dénircle. (1) lt lilltrgie. de manière à déguiser le laîguage

Non seuIlemett, j'ai faîvorisé de tout mon dauins lequel elle est écrite, la recommandation
pouvoir les réclamiations des ctthioliq u ius Ro- de la confesion aunietlaire, et d'.mc uîinîis-
Mains aux droits civils, muais j'ai cru juste et trition de la pénitence et de I absohion.--
même désirable que. le système ecclésiastique tîtes ces choies ont été indignées par dcs
des etholiqutes Romais fût un moyende miiastrs de d'Angleterre, comme di-doiuîîAr de iiistnxtciî t*o ubretîeirlm-\'A.iltrc, oîuu il

d rr gies d'être adoptées,-'t sont acjourduu ou-
dais émigrés à.Londres et ailleurs, qui, sanis c vertemert condamnées par léeveque de Lon'-
secoursrauraient été laisés dans tine igno-

rance p ienine.( pa , (t) Bien loin qu'il soit imiassible t'assiniiler l'acie dui
Cela ponv'ait cependant se. faire sats lin- Pape à la division de l'Ecosse en diocèýes pour les tins dec

novation que iious voyons maintAcaînt. l'église épiscopalienne, ou aux divisions eiffcctuées par le$
Il est im Jssible de confondre les Imueslures Weslevens ou auiues sectes dissidentes, la raibonu ie sau-

réceites di pape, avec la division de l'leosse ruit y voir la moindre différence. Chtque commuiona

en diocèses pour les fins de l'Eglise Episcopa- dans le royaume fait les divisions territorial:s luiamei-
tient à ses lns et a ises besoins s,: pimituels aimni qu'aà lad- i

(1) Ce premier paragraphe de la uegruttable leture de rninistration du tenpoel de ses églises. Le Catholicistne
Sur J. Russell pëche essentiellement contre les rédtes de a dé ase croire le d:oit d'en faire autant.esur uel princi-

convenances auxquelles la haute position qu'occupe le pe ce droit peut-il lui être coitestu. à moins qu'on mn ei-
Premier 3tinistue d'Angleterre ne le dispensait, ceit-es, voque ces lois dlinique souveliar, les 'l Lois pénates'- ¿
pas de se conformer. II.renferme t'immense tort de dé- (2) Lorl Russell ne saurait se mépreldre sur la por:és
celer un dépit ulgaire. et,de plus, de fonenter une fana- réelle des documents émainés de Ro:ie, mais il feint d(e se
tique surexcitation par l'emploi tout-à-fait impropre dii méptrtenudre. uuré les expressions echiniquies ti' de
mot de " rIéceite aeresunonu" contre le Protestanutnie, at- puie forme le chuincelluiie que ienferrme la itBulie papale,
tribuée au Pape."f~Dabord, sous le rapport des convenan- le Premier Ministien1î'ignîore pras qu'elle n'est pas assiue
ces,comment S. J. Russell a-t-il pu se permettre de traiter chose que le reglément spirituel des rapports dut Chefdela
du iait de son dédain le Chef éminemment honorable et Cathoticité avec ceux des sujeis liranniques qui lui souit
honoré de la Catholicité t En se dressant ayecuinisible soumiis au spirituel et qui sont reconnus comme tels iarI
effort vis-à-vis dlu Vénié Pie IX, le Premier Ministre se l'acte a émanespaioa. Il sait bienque la Bulle aue1u
trompe beaucoup s'il pene ajouter à sa taille même la l exclusivement les Catholiques Anglais. ion pas pour des
hauteur d'une ligne, et si l'accusation d'insole¯nce devait matiéres teimpoelles ;--n re:a i !éenilet d, loisdu
être sanctionnée par le verdict irs tnatiornsnous caiignons pays ;-tnatis pour des ins toutes spirituelles. Lui sup:-
beaucoup que ce verdict ne tiétrisse que le noble Lcrd.- nauie de la Reirne ir le:a meîrnIs de 'éliseAthcai e
Dans le terne d'agressiona apphlqué à l'acte papal, qu'il plait à Lois Russell de repiésentmer ciomm blesete,
nous le pouvons voir quiune suscepibilité qui s'irrite jdemeure et demeura intacte, aussi tougreuns que les Angli-
de ce qui n'a pas i..êtie le semblant d'une offense. cans croimotut convenable je la teconn aitre. C'est lur

Le terne "l d'aecssion" contre le Protestantisme, em- i affaire. C'est ég.xleniemt un ihors-d'auvre que îde repré-
ployé pour qualiiier l'acte papa.ne peut qu'exprimîer une senter comme ni-nacés lei' droits les Eveéques Anglicanis
susie1tibilité qui s'exalte sans 'oribre d'unue offense, oit ou l'indépendance spirituelle de la nation. La Bull pa-
plutôt révèle chez Lord Russell P'inlention de prolonger sa pale nu'a ias plus de rapport ceux des sujets Anglais q;
popularité et'son adrninistration en idattant tt fanatisme ne dépendemnt lias de R!ome conme Caîhlol.ques, qu'eue
aveule et dénué de sens. Cet homme dl'Etat est iop n'a rapport aux Chintois où aux Japonais, umloins qu'ils
éclairé pur voir dans la Bulle duPape un inulte méditée n'entrent librmea dans le giroi de PEglise.
contre le Piotestantisme.Le Souverain-Pontife,par ce do- (3) Il peut sembler un peu étrange que le noble Lord
cument, n'a exercé que ce pouvoir spirituel qu'il tient de parle et ter mes si pompeux de t'indépeadencei dtit ont
Chii qui l'a établi lePasteur universelpouvoir tui s'étend joui les consciences, chez la nation a nmiaise .,sous te mégnec
à tous les Catholiqnes de lUnivers, à quelque puissance <ui protestantisme. L'acte d'éiancipatioi laie que
qu'il, soient soumis pour le temporel. 'n reronistitiuaut d'un jour. et encore 'a-t-il cnmiplétemient délivi6 du
la hiérarchie Catholique. le Chef de la Catholicité n'a fait jou'g de P'glise Ettblie ni lhs ni mme tes
que céder au :%ceux depuis longtemps manifestés d-s Ca- Dissidents. Au reste nous n'aivomis guérei à féliciter les
thoiques Anglais, comme l'atteste Mzr. Illathornue. été- Anglicans eux-rmêmes de la piétendue indépendance spi-
que de Berminghan, dans sa récente lettre à l'Editeur du rituelle que leur a donnée le protestatistne. En reje-
Times. tant la suprématie du pouvoir spirituel, ils ont iléchli le

(2) Lord Ru;sell se croit-il donc compétent à décider si cou sous le j-xig, du pouvoir teipîre ; au lieu de recevoir
l'ancienne organisation ecctésiast:que suffisait aux Caitc- !a lui de I'i::glise et du Vicatie de Jésu-Cirist, ils li re-
liques Anglais, tandis que ceux-ci ont fégue-mrnrent et Is- çoivent de Sir J. Rusell, quileur fait une vete semonce
tamment sollicité le changernient qui% vient d'étIe opéi é' ? sur lenr manie de tue pas penser comme tii suir 'afire
Dans les colonies anglaises de l'Amétique ou dans les Gorham et sur leshautes questions spiriielles qui divi-
Etats-Unis. est-ce que le Gouvernement a la prétention sent lesPuseyistes d'avec l'autre section d::l'anglianismer.
de juger quand il est à propos déigt .r des siée' épuisco- I Vraiment l'église dP.\nzleterre est loin d'avoir -agié a i
paux t Pumurquoi donc en seiait-il autrement en Angleter- chanutenet. Aujourd'hui seis dognes et 'es crovances
ret Site Catholicisme yestvmaimentémancipé. il est évi- sont blluotée dans une urne commune av'-c les inméus
dent qu'aucune entrave ne doit être. apportée au libre temporels. La dotiine de la régédératiun baptisauc
fonctionnement de ses institutions, pourvu qu'il t'exerce pése moins dans la balansce des agents de la suptémiitie
d'action que sur ses sujets et qu'il se concentre dans sa sternpoelle. que le bsaoin de fixer en leur faeur le résul-
sphère toute spirituelle. ' tat des prochaines élections pailemnentaires.

(
c
s
c

1i

d

i

p

r
ut

n

a

n

J

v

T.
d.
te

nu

r

(1) Voyez le " 3lNanifuste du Club Démtiociatiqtu.-
Des lPresses tle l'Aveniii-1Ntontréal 1849."

d tres -ius son ldettcssc. au , àcle gél son io-
csie.

Quel est ·.donc le thing.tr. ernindre de li
aiq d'un p ince .étrange'r d'une fhile luis-

.unlc<e_comp re uii daiier uliii se trouve. duus
nus Propres limites, dans. la conduite de fils
i digna de el'église d yg.'Aileterre ?

c-i .pe d'espoir que lts instiguteurs et ';es
attuteiurs de ces intnaovion liutabandonnent leur
projèt inisidieux ; mas je comptea avec coifi-
anlce sur le lielple d'Angleterre ; ut je n'ai-
rai pas nit seul rayon d'espéruc jusqt'à ce
que les glorieux principes el. les unutimort Iels
tma rtvr s île la Réenorime soient des objet s d ?
Vénérationi tour la imasse d'une nation qui voit
: alec,,Ies momie ries cle la superstition,et regar-
dIe avec dégoût les efforts laborieux qu'on
lait actuellement pour rétrécir l'intellect et
tusservir l'ame. (1)

Je demeure cv-oc respect. etc.

,owning stre'et,4 noyembre 1850.

De lia Polemiqu e Revollutionntre.

(Suite et t.j
Non tmIn eunone mi.a intei i uit au sc cond alhj'

de cet årticle, 4 la dominaition des iIelligelices
par les systies.ý

Selon les docitrilaires politiques due l'ocle
le 1US9, singulièreanent persoiniîfiés. en Ca-
mncla, itne seule chose est nécessaire ai. sal c,
les peuples, miile de ceux (li i'en somit

poiumt à désespèrer dle leur saluit : c'est la répii-
'//qurdémocratique (1) d toinnéc aut renwl t
rpu ique démocratique et sr;tde.

:Su r ce point essentiel encoru', les républ-
cains le notre p nys pèchent grièvement. pari
om-ssion: ils oibliut de noms dire ce q'ils ni
endent par rpublique démocrotique et qo'

rirdie. Toute république est núcesaireuent
lémociatiquie: potirqmoi se dispensent-ils d'ex-
pliqiuer ce qu il y a de si particiulier dais euir
république sut iale qu'il faille 'appelenrdero-
Crot.,71C ?

1 g ii ge ni t ce so in ïi n nîtil , e t ils g at rd uitt le
mêmiîe siletiiee sur les cuiistituticliIîs uirieiilié-
res le la forme de gii(le erliîietent qIl uils re'è-
ent de c e noii plus sonore pie signcf,-nii
'roient-ils que lup. eiilidI acceptera la Sociale

Mi lut dIénorraliuque sa nis s avoir ce gfle ceht est,
ce que cela veui t ire ? S'abusent-ils jus-
qu'au point d'espérer que. eh' peule mîarcieru
a leur tite dais les tnèbres ?

Inmqnets sur notre iviair, peut-être ont ils
deviné que le peuple dît Canada désirait
quoiqitil n'en ait rien diit) changer sa cols-
itultion ioli'.i'pe, et ont-ils wueumó qu'en ce
as il ne uouvait s- la (er de leurs coin seils.n
e dispenser de les suivre. Le peiiple a ppr-
ierua cette h ypotli èse, mais il luiti ut alpprenl-
re. ainsi ille i.ms, Ci ri 'ils entendent par
" réuiblique iléinocratiqiie et soemle;- En
areille ma'ière, la forme t ient ce rtainement
u (old.
Nous le savons encore s'il con t jent d'insis-

er baîucou lp sur cette dernière a ppréciation.
No nious ru pploits gne leluis 1849, nos co-
ujets an In is ruitcri out renoncé à leurn
ePuò/iqul nted rrtique et socirle. >ouur S cPon-
mnter <le lh répullique fédérative des Elis-
Unis à laiiielle il, :utt résolu d'anexer le Ca-
ada, san s le consutlter.
Il est uimprtideuit de vouloir nous amalgamer

vec la giaude républiqiie stans iot.s clenai u-
ier au prénfahle Zeqle nous en persois.

(t) Ce sont là lesi m luxions ondaines d'un hmm imie
mondain. Les doctrin Chihliqiuiues loin dle rétrécir
intellecte, n'ont ces, depris le siécle des P re - et d(es
Docunrs de l'Eglise jus l'à unos jours, t élerIc leo du
éniejsquux plus huotus r égions intlctue!'es. Loin
'usservt I'dmitîe. ces doctrines l'émIntc-iptent e li Idéli-
rant du joug tyrannique de l'u r.-lit-ce done <ue
Locl Russell accuse'ait le Clhrist lum-unéin- m d'avoir asser-
i les &mes en faisant une oblgation i tous les hornrnes de
onner à ses enseiurnements l'adhézion de leur iiitelligence
t de leti foi 1-Ou, t'EI glise ne fait que continuer l- ,-mii-
istére det ce Dieu incariué. un pi échliant l'unité de doctri-
e et defoi; qu'il a esigniée et piéchue te premir.

Quant aux xres ious do mépris dont la
oble Lord ut jugé cii veinable de se servir uit
purlant de ce fille sa /jutr science thdoiqune
ppelle les ''iuoiteries mIe la su pl rstuiiun,' le

Pa pe et 1' ogHise lus Itti tua rdon n roi t uhi i vo-
lontiers. et en retour le esseront île prier
Pour sa con vrsihni et celle dle l'Angletnrre.

répéta toute la saus-culotterie, en brandissant nohles ! utero i la retigioi !... Dès lors le
des crouteiiux, des piques et des fusils. t l 'incendie etlutdévastationise r'psI-WhIeilé ses Clet-eLxblatcs, et secondé teur

Une expé:1itioîu, cria Cas-it. oit ! les aunis, (firenut commre desq torrents terribles sir toute le conte tIEenîri, sont fils, semblattit mavoir rc'trcu'u -

j'en suis. Et il sortit avec les stniires. la suinfusce de luiFrance;les uibis assistèreîuî I t'é dans ce momnt surme tomîtos les forces
ObîriceI ls. écouta lescenîdre Pescalier, com- à lincendie de leurs cliteaiux, à la cestntic- 1 et.totte l'èie.gie (esa

me onu écoulte s'éteindcr- et s'eufuir pedeu-n-peuls ternesmils avai'nt vutles euda- Luecui lit plu.; huilit,
u~n brîuit quît est tit soi'enir. Pusiltritirmtura -:1 vre-s unonceté;s 'tits les çlias ries se11tcsMhris- était itnhabitée lhan suIite (< le ehiaigem-euît cie
Oh ! mon fils ! mon fils !... j eurs, ils voyaient les victimes dc muo!iveiuu route Placée à petie distce d'AmIes ri

Il y ettnnt long silence pendant lequel-Ily tî u lngsiene enan1lqteac:ta seées d ittis 1les ' ri-'vs, denrée promise an (l'Uzès et comuicitoicquatîtavec plusieturs villes
Obrice a pnya s-a tête sur sa mamin,tout à conuptribmtnai1 réîvol uiteunucre. îmmîîortautes de la Provence, elle putit aminuîî-
il li releva et s'adressant à Georges qui était îe s lré touît.1îe 'ooulurent lias listti point de ruhhh'nient quii-edevuit point
resté seul avec lui, il lui dit brusquement : idésespérer de'Diettl'ulvenir ; ils se né-tu- uttirer l'attention. Il fttdouc acheter ctte

Connais-tu la marson jaune ? Oui, répondit uircmt <auus ii tastis complot att ietide fuirjmaison pan tiiomme sûr et dCvocué qui y
celui-ci. le soi natal. Les nobles coetîms se eouuiren-ietulit titi petit commerce de cabaretier.

Eh bien ! conduits moi. tient sans se coîuaitme et tendent ters le tué- Le u is de Sîterristy y venait soiveit.
Avec plaisir, citoyen. Et tous deux sorti.mî but sans y étreappelés. C'était là qu'il rocctait toits les émissaires et

i-cnt. Toutt be niâir d<e lua Fmauuce était on cnmins- touttes les uoii"eilits qui lui putveîîaienu. des
La maison jatine était une sorte de cabaret Lion. Les prisons d'Avignon, ic t divenses parties de la Provunce. Lu nuit où

placé at coin d'un petit bois au point d'in cr- le Yines, d'A mes,dceMarseille, Ieveicit 1t lettre lisntéu à Attoite Obn'îee avait, té an-
section de deux routes, dont 'unie conduisait à chaque jon trop étroites euries milliers de jini- ruchée -sur le corps mort d'un (Iesplus fihé-
Nîmes, l'autre à Uzès. Cette maison était sotniers y étaieut écroulés et le sangle pins les ,crviteiirs il uttenrait les uotvelies île
jaune en effet depuis les pied- jusqu'à la tête, pur coulait à profit-sioi sous le coteau du lâ- cMontpellier. Assi quand la nuit fut emuié-
aussi jamais .-trnon ne fut mieux mérité. Son cles assassins, ment veîuîue et les campugtes silencieuses
surnon avait survécu i sa-vie réelle, car ces Parini les ftmilles nobles de la.Provence, et cidorinirsoiucut rt voir,0se dirigeant vers,
deux routes avaient cessé d'é're fréqnentées la plus estimiféc et la lultîs 'onsidérable <letout- la rnuison jaune, par un étroit seitier, un hotu-
et une route nouvelle coupait le bois juar le tes était celledu narqidoSavoniayLevictx ntovêtttcomme le sent d'ordinaire les geuin
milieu au lien de le contourner. Alors la' [ ie votlut l-asémigrer, cela lai parais- de lacamnpuune. Mu clapeon i umiseifoncé sir
pauvre maisonjaune s'était éteinte dans le si- -ait trahisoa et lacleté. Pur seis le.;s'a tètc, liiachait la ioitiée du visag...Par-
lence et l'oubli sans même qu'un seul passant genti!sinrueS de la-Provence scureut des fois il s'arnéîaiteî écoutaitsi1le'udr- luinit
daignat entrer dans la maison.avis secretq et se réuiint en tutu liemisûn, nu lui uppartaut jtasrqtielqii-2 bruit lointuin. Il

Que . voulait dire cette letre prise sur un. à une hetre fixée. Le marqois de Saverasuy ôta sonclîatcîiù'otir cie le phtu's léger soâifle
hoinme mrort, ce rendez-vouts mystérieux ? portait tti de ces no-ris qte tout un pays aime <l. dehors liajintà son oreille oticntiî'n, et ses
Pen de mots.%ont, l'expliquer. et respecte. cheveu Ithuiancs,qitomb'icmntle long de res

Les premiers r.ris de la France révoltion- Charîte muuithe lieuidernion étaiteî 'e -op-se soulevaient et hai tuieti t son, frottde
Mairefurent ceux-ct m.ort PtI roi I mort aux rfln de dépiter les taces desribnemis acuart- letrsboiclem argoîîtéev. Après qelques uîîiuîîî-

tes ainsi Passées, il enfonça soi eliueau île
nouvena utb s ses yeux et reprit sa rout.

Bientôt il arriva prochie de lu imai.s J'janme.
Avant de frtippter il en fit lentr-ment le

tour, puis prenant dans l'une île ses poclhes
ut petit sifilht, il ci tira un son heef et aiguu,

qui se perdit dans l'éóclio de la campagne
conie le gémissement d'unî eisau le nuit.

Quelyines secondes après un e femétre s'en-
tr'ouvrit, sans qîue rnême mu s'aidantt Ies rny-
omis le la lune qui l'éclairait Ci ce monent,
oi put distingut r personne. L'hommué dont
nous venons de parler s'avança alors du côté de
cette fenêtre placée ait rez-de-chuaussèé, s'td-
couda sur l'mtpuhiui et étendit sa miiait tdedans.
Presqut'assitt, une auti-e main toueha la
sieine et tàtut dans l'ombre i u double ain<teaui
d'or qui était à l'autu iilai re ; ensuite l'homme
du dehors retira la main,, lt fenêtre se refuurma
et il y cuit etncor utn long moumenu dle silence
après lequel la portc s'ouvrit à moit ié. Celui
qui tîvait ouvert la porte tennit. une huinière.

Rien ce oveau, mioisieir le imrquis, dit-
il a voix basse à c-lui qui tllait etn dépasser
le seuil ; car c'était monsieur le' inarqgis t(e
Savernuay lui-même.

C'est bien, JTacques, dit celui-ci d'une voix
brève. . As-tti fail prévein.r par un avis secret
le comte de Ferney 1

Pinîguoin y est allé.
A lorsla lettre arrivera oui Pingqinoini sera itué,

reprnit le rnarutis couîmime sepamrin mnt à li-rnèime.
Spassnit tdar tune petite piec attenait.e à

celle où il se trouvilit, il s'asit eidisantà Jac-
quesC :t -

A pporte-moi tout ce qu'il fiutpit toir écrire.
Jacques apporta ce que le iarluiis lui avait

demandé t resta CeItout devant la table, ut-
teidant de iotivt.ux oudres de son maitre.

Vas repreendre tont poste d'observation. S'il
arrive leu persolnes et que ces deux persn -
nes frappent chu uniie ictrois coups sur le troisié-
me ctrreu td îe la feni trfne à gttuuche, ti tViendmus
ime prévenir et tt ouvrirns. Je n'attends que
ces deux personnes ; t.u d'nurirus donc.à uil
nutrte à nmoins que ce tic soit et Pimgtoin ou à
nucît fils, 'atirs tt neconuitrus le signul.

Monsieur le murquis petut étr'e tranquille,
lit JIcates ein s'incliuant respecmeusemt.

Quelle heure est-il ?
Onze heures viennent( de sonner.
Encore u meheure, diit le marnis.Et n ppiy-

ait ses deux coudes sur la table, il prit soit
grîiundî front chauve dulim ses mains.

Jiiquies Comprit que le aarquis n'lv'ilit plus
d'mîutres ordres à lui donner, il seretira en 1er-'
ntmtat la porte le phius lucement po ible... Le
nargnuis resta longlemps dans la même post--
tion: .Allons ! lit-il, en seoeuat lt tête d'iln
mouvementla buue, Pivenir esu à Dieu ; no-
tre ciuse est belle ; il ti nous asbandonnera ps.
Mais c'est à Paris gu'il fautt aller, c'est là qu'il
fiut atî tnr le mal dans ses racines. 'Tolt
va hien ; qu'ils continuent à ensanglanter la
France, et le règne de ces boeureuucuîtx sera
coli rt; la mort sera terrible comme tout calnt-
nient iii vient de lut juistice de Dieut. Et àe
nîmirquis retomba dans ses silencituses réflex-
ions.

(A contiiuiier.) -
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Cette' fautuisie; car c'en est one, n'est point
$SC ildange rs. Nous supposerous, pour exem-
plé. que lP'hîumexiîn soit dle suite eflectuée
Ceux qui avaient désiré ce s ngement,ne-
runt sati-fXits :imaiis ceux qui ne l';iiîut pas
souilaité. qui, ail cotrair, urliitt voul ii

em pêcher Fc-o lismet 'auLro t..ils pas
le droit de répudier celte nouvelle formte de
govi\ernoemit qu;'on leur uira gratuiteiient
im oose l Ci. sans dulte. et ceA roit leur se-

ra acquis selon le. principes des partisanscux-
wome(le dI la ruW>I1ique démocratique et eicile
et le r'muxioni.üne. Or, ui conustitition qi
intêresse toits les habitants tr,111 pays. ne doit
elle pas être agréèc le tous, dans l praiique
aissi bien que dnti le higage de cuxi qui la
fondent ?

Ceci posé, nous allons soumettre à l'nppré.
Ciatlio des lecteurs q iuelques-iuiies des idées à
Pii .de desquelles ls démocra les annexionistes
enîtenîdenr. populariser leurs projets auprès de"
ceux dont ils ont besoin (le capter l'opinion et
les sulrages.

D'abord. il n'est pas reconnuI qlne la consti-
Lu tion id é mocratilule soit prtiquemt Ilntlt sutip-
rieîre à toute atire const'iution politique. ln
th éoriîe.Solon heliez lesresat de grics hiom-
mes à ditTolrentes'ép oqies deI 'histoire,et chez
îlhverspeup'les,ontminte'nu l'opuinioniontraiîre.
Nousciteriois ici leurs nomus s'il s'iissai: d'un
parallèle enre eix et les homm11eS peliipuil
Ioin s importants qui s'auvisnt aujoud'hui de
proôner excluîsiv'emeni les ihrmes rpiublicatines.

ln lrit. lht république, telle qj lue nous li
montre l'histoire cIi-z les Grecs et chez les
Rumnics, n'est asstrément pas celle que veii-
lent adopter les démocrates du jour. 11s
veuleut bien se conienter de la répul iior
des termpis actliels qui difléire totuale men t. de
'ancienne ; et c'estsur ce point ie leur thse
que noutis les mettrions volontiers on deneure
de préuiser en quoIi la répulliquîe mdttlernie
est-elle excellente à ce pîuoint qu'elle doive
convenir indlistinetmnî t à toits les peuple. ?

fls répondront que ce'tt q(uestiol n'est que
toisenlHc ; Iuteli réplibliquie n ihit ses preulves,
et qu oi es aveu¿/s eu/s i Qvoient Us le bOn-
IIear qu'elle donne ulix peuples uit'elle rogit
bolnhîir qu'elle réserve. par cnsquent, auIx

peuple qui Voudront en accupter les (Urmes.
Mahis ( de tels proposl, ne sont pas des r isoii-

nements ; lon ne répond Ps à ulne qtiion
sérieuse par des binalités qui ne proliveit
rienl. Sauter à pieds jinits sur une cditlicîilté.
ce 10'st p, P'ipl;tnir. Vous vohily. adapter à
tois les climats, à tous les peipîles, à toist le
besoins, à tots les degrés de civilisat ion. votre
république :. nous ne vous chicanerons
pas à cet instant sur le caractère iun peu
trop absolît de ce plan très irbitraireo: nous
nous bornons encore à votus reporter aux en-
seim-iments île Phistoire contemporainite ur la
stalilité des institutions réluiblicitiiies pari
les peuples mde rnes,ot mime a citer, si cela
petit vous contvenir.

" J. J. R1ous'a, 'évangéliste de lit dé-
mcCr,,ti, (dit Ducketu) s'écri- avec raison, à
la fin de son livre. gin'in peuple (le ilctix
se civnriirait démocratiquement. riti
guerîtemnt si pd-fi, iajoute.t il, ne. colu.
vient pua s à dus hom mes." Ausi ou voit
touuutes les ,;émn-ocraties dnIiî. la cartière s'est
poIuIrsmi t on ci1se poursuit lrliom et. ne de-
voir lour maintien et leur prospérité qu'à dus
circonstuinces purticilièes. La Suisse, ce
ripliple paîsteuuir, mcreclé. n insi queii lt jetite
répuluie l'Andore, n'exisîe que comme
ie coOul (ie doviîllatge qui a son maire et

son conseii ii mniicipal. L-s Etats-Uinis dle
l'A mériqujue dît Nord ne sont qu'n Ivaste ate-
licer, très-actifl où l opolice. est presque inutile
(1); le trtvail continuel en tier tlien et coni-
serve à chautiin sou rang et sa place. Les dé-
iocrlaties (le l'Aiériii él dionale, filuite
d'ue circonstanice particilière qui les fasse
prospérer, subissent toiteS les CoiSéqieieces et
leiu nature. et nous présentent le spectacle
d'iuni anirchie éternelle qui a fini par lasser
nos regards."

D':tutres écrivains en ont dit d'a !ttagetir
cette malière. Bodin, l'tîL des fervenus adep.
tes de l'école républicaine parmi les Iisto-
riens nodet tics, qui <'stimie la république ii-

(t) Où elle est souvent impuissante dans les émcutes
soudaines produites par quelque évLnemeint inattendu dans
la politique ou la léislation locale.

dessus de toue unutne fme de gonerneent,
et coipte îîuèmême en sa fh tveur sur l'avenir en
il isu it que " l'histoirte de la révoltiii frranit-
çaise sebili le p1 remier chapitre ie t'hisi!oire
lîutuiiet dii uumonde," convient aussi qu'oil n'y a
lu salut lutr .los peules uueuius "' li'xssn..

ce d des lois justes et.filtes pour tous." Cela
est vrai: uais sierait-il raisounable (le soute-
mir que la républolue es eue propàre mssurer
aux peu's ces loisjustes ctfite.s pour tous 1
Sur quel fondement asseoir cette supremau.
tion do la république sur les autres gouiver-
nîeinîets, pour le plus gran bonheur ces peu-
Iles 1

L'uon voit assez le diinger de cette polé-
que gui repose sur ue prèention absolue ré-
solvaut dans luffl rmîmative ce qui eict en question,
sMs le miudre ex:iunein deu's oljections qui la
(comtbattent. Quand il s'agit du sont des peu-
ples;doit-on su départir des règles d'unec is-
cussion aplrfundie ? 1orsque 'on cit sin-
tenir lt bonne ca use, est-il mnécesaire dle re-
courir à lergéraitin d'uni e part, le 'uutre
aux rêticeices 1

Nous i suurions trop dire nil'niicunil tePspè-
Ce <le réliugunie pouir la république ticilonus
a suiregèrces obsenrvatioîy critiques. Nos
îmotifsc remîotiteunt à ulue soaurce' uplus èiu'vèe:
nus:yu.ul ,y mi îles hi miites o icute Opi-
mio, cii à tout systiOu', et qu'on ui le
franchi pas su's tomber dans le aiux eu ex-
posant le lecteur à s'y garer uvec soi. Oui ,ie
saurait oullier que nous nous n rulnussonuts ici
à cetue poléuîîique absolue, susceptiible, qui
u ranche sur les plus iitporn nts prolniêes so-
cumiux, et se fàche de lui cutrd ict on, sans s'at-
tuiehtr elle néme taux iioyens d(e convaincre.
Nous ne puirriomns peuit- tre 5Pas ntItre miietît
nous rendre compte des sanîl Ig le le fi-
natismiii lpoliirit iu reproduit jolirmIelleent oui
iilieu de nous.

Ntr défiunntee est ec rm itée par lui.
vue de certains do'meus hpistoriques qui îm-
tvraent q in.. h (ti/ t S joitnt à lai mité
dus v lués.'s 'réplullieniies qu'e pruluinItmtut cer-
uuns journaux d Cana:i por' le rmn du
hon peuple qui 'hhit' Nuus ne citerns à
ce sujet que I'xtrit qui suit de la Délurmu-
iion di 'Philiuedauince Amuiéricaine, dIi l4
juillet 1776:

Laruence, .ans doute, eis"ignte quue
les nui cerniemis depis Ionig emp établis
ne doitvet inmit étre mnNg pour -les consu-
dérations lééres n d'une limure lransileire •

't c'et à cnuse de crlau q îu'tnîe expérience
cntate ut fut voir que lin cou.umuuté des
hommes cst lint disi-o-ée à soufrir lorsque
ses iaux sont toléeribl's quo su' fire- ut -
méme justic en ni lissnt les no-stitutions
ruugnlles elle est hinhlit mué.

11 sulit de ce quti prédei pour convmniere nt
moins d' légèreté les jeunes propaatenurs 'le
la républigiinu qui ,uisonenit sur l's gouiver-
tnemens à à u't lrs Omime IL. de Lamartine
sur la politique 'irne dle Pdo uurope. is les
orriurs et ls réticence historiu.s n'obtien-
dront qu'un sticeés éémrtue phase le lt
poltiélmigne actuelle foi sillir mi'*uîx que li

mais la vérité du prverbu-'uise: Ti tiut hieni
des juel iées id terre pour enturrer ta vérité."

Unmernlr du cemr1 dt&Eci d'A me-
t rire ropuose, av-c '(prohution ci Prince
A lhert . meli 'ttre min coitulncurns untte. soultue de

eni wuinées pomîr lu' meilleur e'ezni Sur la sut-
jet suivant :--" De quelleii tanière é!ie urassei-
blemeiniit le tîmitIus les nt*ott à In ruane
Exhibition te 18.51, pe'-il le mieux servir à
la gloir de Diu. ,lu aannt le bicdôtre
tioral de l'hîttmuntit ? "

M. Simuiel R. Warren. fccteur d'orgtics ct
dh Iuianpuli(lcuis nos coone's d'au-
ouird'hluii lia description d'un orgue magiîfi-

que, qu'il tint en disonuibilit. Les qnalités
spéciales de cet instrument dispensent le le
recommnder p'.us tiuîrtculièreniwit à liattei-
tion des amateurs et à celle Ju clergé.

La légisinture provinciacle est proropéc nu
22 janvier sans être Convorjuée pour ceue épio-
que.
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Noii u'iii.s'rois îpus atuijourd'hui un n ric
spéciali att sulet clid ei'de"s '4t le. 31. Chîinîi-
iny, à Po'siun dlitiel c joirnal censure la

reprisentation du ipiys Le li avoir faitI unu
grnî ificutioni de .£500, sans avoir pris Puvis dt

W iless.

Depuis miiierercildii,unte pluie inutermiLtente ci

se cotuugèlant a prodiuit tie couhelie épnisse île
verglas ]uui : L fit les cheleiins glssauts jusi'tal
point de' reiIre la cir ulaiiitionî par les rîtes

dua1reuse atx iétoins. En iplusieurs endroitus

de lit ville, plusieurs chevaux se soint ubutts,
dont t-quehliues.untits ont étù griévc ment cot-
sionnés. Il a pl toute la ntcit derniére, et le

durel se continue ai mmnollit onI inous imettons
sous pressec.

Le Québcc, après avoir quitté t]ier le porL,
est allé s'échoîur pès dul'î1le Ste. Th ô rèst.
A l'heure à nous écri vous, utnc brume épaisse
sur lu fictive initerceptiel la vue le eP111.

Le conflainn Laui gu 0.
On lit dantîs le Pilot d'ier
Sudorsit.-Lcosc, idot 'exécuitiovni t

été ordonune p our deairtiii, ni obtenu rpit. s-
qu'on 27 léeeuîi liec. Le i/l u reçu hior

nyltrs-iitdi unie communication à cet efct. Ce-

peiilnit, oui n'entretientit ulaiiiltetituit niitn4:11
espértnîce de c mniutation de Ilai seuiece ;
ttouts présummois rpic ce sursis . été niecordjé
dais la vite deý procuîrer une investigition
complète de Pafmire. Il futtrinir:t en ,nrmo i
teips ovension de réitérer les suliqiiues à
l'exèuutiC en faveur dl ti connitlî.'-

On ie croit pns gérlieent à l'oxécutioi
dO La nguiedoc. Nouis entendons dire ait cou-

traire qu ce suirsis doit aboutir à tilne com- · L-
tttion de la peine capitale.

E. .A rn-il Mlail contient ce tu nouvele
On raiporte q(tue pius de deux mille es-

claves soîult arriv'és -,uitcatittul par le cliliii
leO et ru'ils uunstumaintenant.rélunis

dans les vi! ls le Santhyich. Maldenl et
ni n d ýo r. L es asct-r te si e p' S ric r'it' l N l: -

dont out éù acoiitiléi'pour leur msage îpar
les 'hefs des gn rniusons del ces oen lités. 'ies
grlIges t les aiisols inîocc'upées suir la uiviè-
re de Détroit ssoit remplies de ces malhieIureux.
lIs ont clc'ntît euix utni sombre perspective;:
car il 'est pias ai suiiposi'erque ibs hablîitnmis

s n tet oii lIt dle subvenir à leurs besoiuns ulii-
rati'liver.'y

(Suite.)

Le Chili est mue étroite liqière de pays "Ilii
S'étend i c lu Pntagon ie atu Piroli, et qui est
séi ré it BuBénos- A yrs pa r la fi mese chiii-

ne les Corduljires. I jouit d'du les plat
lieutreu Iclimats, Il est rieh' en mines dl'a r-

gent ut dei-' totutes sortes de mettîx. Les vol-
catis y airondntet ls'tremlements dl terre
y soD1t très-fréquets. Upuis 18.18. le Chili
est constitui e publique. Aup1sairvani t il
apparteînait à 1% gne uli en avait fait lai
Conuîil-e enu 40. P'lu< uun t·ers de la ou tu-

lation est d'origine espaignuole; lu re.te cst de

In r;.ee indig e pure ou msslacge. La lanî-
gîue d tot t-st le rasU i . îi l'a rei gion ca-

tiili q tue romaine est seutil <recotnuue. 'es
principales villes sont: Santiugo. capitale.
citgeti iu' président de la république, et de

A reheovêqtue ;V/pr'rdo. port de mer. s,--
condî ville et auitrrfois ceapitale. Vtildinia, la
Concption, etc. La ville de Santiatn est, dit
on, très-belle et très-riclie. Il y ai là uniIe -o.
cièté savante c t chîoisie. Le clergé séculier
est hnuteient respe:; la plupart des funtilles
aisées ticnent à hounnîeunr île c-nipliter dans
leurs membres des Cavaliéros ecclésist içus.
Ces M.M. là, (une huis pré? res, rentrent. dans

heur- familes, e't uc fot, en lit de m inisu ère,
que ceI qun'ils veulent. Ccpendant de puis qte
les prêtres franiçais sont v iits néutbIir am
Chili, pour y faire des missions eut y tenir des
collégcs,, les prétres cvoalléros Chilien's se i-

Vrent un peu plus à lit vie aetive. Monîsei-
guteur Raphiaëil Valentin Valiviez, arche-

végue actinel, est u uthomme reco;mmudable
il traviille, -éforie et édific.--De tristes
abus uègnîeunt malIetreuisement encore parmi
les iittes.

Valiartiso est unie ville martitine et nair-
clhande ; lua plupart des vaisseaux jqui doiblnt
le cri hp 1uoni, y slîtionnoit. Il y a nîne liglo
råglière de btitiunns fraiçais ie B3orcdaut,
potur le coul mut-ce es vis, et tie autre le
steamers pour Pana ma. C'est là. soi ]unique
importance. La population y est excessive-
mntt iéluang , et l crr'uption y est grnde,
à c'ause dles étranîgers quît y pausseut sants ecsse,.
Le chi mant cde' céttu ville est dòhlciecux; c'est tuti

upr-intmpis coiinnîel. Pendanîtt P'hiveor, quîi
coinsiste eus plis taiule lat v'égètations renvordi t,
et piroushpre . L'o-angoer, le citronniier-, et les
pluis luellos 1îhusntes de .nos terres d' Europeu y
vî ieeturi la t- lupart~i ien plom terr'e. Lus

fruits y sont touîttis mions beutturiet moseits su,-
yoaureuux qune ceux dls France et. cdi Canaîtda.
Ces genss-là tî'ont pats d'id e îles fincuses.

JTe psassati cinq jottrs à Valarisot, choyé
cnommeî tin aiscau île pris, tdans le collego es 

pères fratnçais. .1 'écrivis a M'Vgr. die Monutreal
et à maîî fansui1l.

Nous nious. rombuarjuuamies lu 2- avruil, comp- i
tanît quîatre paussuugers de plus à îlotrt- brdr;l
uneti Damuîe Chiiiennme aivuec stiaidomestiq1 ue, et
detux amîîricaîins de Bo3stont, sanuvès de l'un deis
trois utfrages q'jui ourtnit lieu le mtois pré-.
cèdeont au dénroit dle Magellaun.. Ces cieux
uiecsieîurs penr-enît uneî sommeuîc conisicdérable

dasnce nafrtige.; le bâtimtent et11~ oa crgmnîi-
sod rnhppar'tenanît ep.re. lspasusèrenît

vmitgt jourts dl'utento suir les côtes cdésertescet
sterileL de I aPàtngome' où ils avaienît été jetés.

Le 15 avril, ils furent trectueilli. à bord- dut
stear'er *Coluomîbus.

epuis V araiso jutsr'au te-me le nottre
voyage, nous nu 'vn gîtères à signalCr que de
butiuux jours. Mêmes jouissances dans les tro-

piques, vent presrjue tout joulrs !'tfavorabll, s'e'conId
passiage de l'équa:utir aissi heureux etr tussi

ille que le trciiier. J 'îeus le. hbouheur de
célébrer la messe pre-IsqI tous les diman-hes,
et trois fois dans la surnafineLe jour (le la P - ii
tecôme ious chiaitàâies le Veni creato', auit soli
des instrunwmîeas, le Kirie ro-/ti. et plusieurs

bjuîttuix cut igiuî u es. Assûrc nicit ,le d itne e ré
ude Bochiiej-rville" se serait crint sois soit giqe;

cuir ns tmeilleurs clantres.iinsioiens. olliciantts
étnient d le sa paroisse. Ce jou--là et lish utres,
presqie touts les iutholiues con m unièrent.

eux ut moi nous noussouviendrousi longtemp j
des ces iustants( Ie onheur gouIttes ,lo iie li
pu.tie, tut nhilieu luo i ie d'isolem et, de
privutioiis et d'niuî. OIt ! quand, i la quit-
tait cette jtatric, on emporte ave soi d lireh-
gitux s itimîens, on tue sera .ima is tou à futit
exilé ; la relgiion a laiauýiai si puissante
'' qu'elle allonge, pour ainsi dire, la terre n-

tale sus les pieds duLI Iansi.
Le 16 jinil an 'oif nous nî'ohus enîfnu apilipa-

raitre la terre tanttcléirée le la Californic.
Lc. 17, à Illu ores dtuImtinu, après t69 jours

.do truversne, nons ju âmeiis l'iaucr dtuuns le
port. Je -ciiioereiit Dieu (le um'avoir préservé
des dangers ut îles maladies et contiduit sain et
snîuufsuur ce nouveau rivage. Clhacuunu <le miles
fidèles compagnons n fit aulant de sonict té
et nous quiltâmtles avec recotnoissane, quoi-
lite sauts regret, le vauisseuît protecteur quii
notus avait victorieuusement portés pendant

cui mois et demi, et penul t its de six mil-
le lieumestsr les flots des deuxrvolinnuis. : *

A h'extrénité nord de la baie d*'JH-erte Cueni.
sur titi uspace cie terrain onduleux, inégil et
assez vaste, baigné par les eaux d'm magn-
fniquie port, s'élève utn pêle-mêle d habitations
de bois, achevées ou en coLstrnctioui, traver-
sées par des trues noirnpavées, couvertes de
pioussière rougeûtre et sillon uéecs u tuts sens
pr tîes passans aux physionomies, tit teint,

aiux expressins vtares, aux stumes pis oui
toins bigarrôs ; des 'ngasns regorgeant de

inah ises ;beautcoiup d'auberges, dle ca-
fés, le ctutities remplis die jouiteur et cl'ivro-
gîtes les in ies coutvertes do piles l'or : voi-
l:, aiupremier aspeet,S &dî F nchro. C'est

plugs qu un tue ville ut inaiie pur la popult ion
et le enmmerce ; iiaîis ce n'est qu'une esiéce
île camnup oui de foire, quantt. à la formue mlotntu-
iusen tale.

Je traversai tout ce désordre avetuglé par laî
poiuitssiéièrc, iassîurdi inlr le vent, eclabouss par

les passans, et j'arrivai à la postn. Plus de
deux cents huom:nucîs étaient groups nutotur
îles guichets, attenlant comme mi'oi,dles lettres

ce fauuîill, ou di auiis.Au sort irt de ila poste, je
cherchai l'église; aut moins dix jus-Soines di-

frt-ntes auxquelles je l'ne-sai ne surent
nit: l'indiquer; plusieurs mmiue eurent Pl'air Ie

s'étouner, com me ti San F ranncisco on levait
s'inquiéter les églises. Je la tron i unf.
C'c'st.t un édiice ie bois de mdiiéicre grnutbttr,
placé lats 'ni i brtsuire nl'iuuc des 'lit.'s que

S'on vit, à droite, in entrant dans le port. La
première porte à. laquelle je fr llai, à con é

de l'église, est. celle de Mf. Ln: nglois, prétre
cIieu ni. Oh ! comme rnoustOus semrràmes ut-

fectutusutIeent lai uiu; et pui iquel a'<t t-tit-
lait tdIe tc esius.-31. Brouill't est ici, je le
verrai bientôt, et usons partirons ensetmble pouur

l'OréTouif 'l'elles furent mes premières iiii-
pre.ssins à iioun arrivée à Sae l ancisco,

Voici unintenintît, iprès trois st-nîmauines île
sijou r, après iiforniatiouis exactes le per-
sointes 1parfluitemlieit. renseigniîes et lig ics clu
t'onfuia, ce que je crois pouvoir i 'ire île la
Ctiifons.i

Le climatl de ce pays est en ginéral sujet
à d fréquentes varitionis. S'ni Francisco et
ses environs sont les illus mial ptiartatgés. Il y
rôge piendaint eimiq oui six hieutres du jour. tînt
tartt v'eut dl nord-ouest ties pinus incotmiiLOs.
()n doit s'y tentir toujours eu giuo contre les
cliangeiens fréquens et subits do tempiruture.

Le temps y est rarement biènt beau. Rare-
n:ent nussi il y fait îtune grande chaleuur.

'etmu est nauui'se et procure des maladies
angercuises i certains temCpéramns. Touts

les étrangersr on sont lilus ou imois indis-
posès.

I.es enti"irons he la ville ou plutôt les mont-
tagnes qui 'entourent ofr'ett pleud îde yv.gétt-
Lion. La terre est rougeâtre et sallouuuîeîuse.

Ce qu'il y a inoutestablement de iiieutx,un'est
le pout ; il peut contenir touite marine ie
l'univers ; la Ittna ntité icl bâtimuteis qui y sta-
tionnent déjà est ètouiinnante.

La vihlee-m îmn'li rien de remin-iuble.
encore est-ce tutu prodige, quandl o songe qu'ent

ISi.Terb Cuen, qui tuit soi miuî i copil-
tuit que quelques cases de pêcheurs ; et que,
:lejpunis sou novtui bput lme, ele nu été ps-

<icu journselletmeont raîvnugéu par l'inceundic. Le
derniter qui iavait eu hieti qmuuld j'y au rrivai
av'ui t cousumni tut munu quiartie-. Mantîis oui
voit au~istôt les tuuaisons r-enaitr-e'de lotits cen-
cires commuie ppt- enchanrmtemientî. Les amîî-
rictuius tio perulcnt pas~ cotrurg, et nse suvett
jtuttais se croir'o t-ri uîs. Vciilau nuninteiant
qtue le bois y est rempujhtcê panr ulan pic et lu

sor.Dit sept aut huit îiâtissos de ce genrue
sn.terintuèts. et dI'atres vaut s'élever île

toiutospainrts.--.Méume prnognrsà uSucrmen/.ocet à
uS',ock'ton. 'lomît le mtounîlo est peCrsttud qune
ces detîx dlernièros villes marchberonit aîu umoim's
île pauir avcc S'en Fru',cisco, pouru lau popjuulau-
Itou, et qu'elles nauront île pluts tte l'impoicr-
Ianice et i'u tréumîcnt dl'un mutîillur climaînt,
dl'excellenite terrie et île beaîuix sites. .

Les commîîerçnts enîtenuis,!es ouietrs hsa-
biles ot troeutvè et irnouven t encoore de grattds
avn'tatges cmn Catlifori'tia. I y eni a ut juisqbu'i-

ci pouir.les prufessionîs Ilibun'nies ; mîîois il est à
crtinmdire qgnu la grtando nfTuuc cI de sujet s
juou.r lus .exer'cer no lau t-éd nlise lei nti ôt auix lproa
portionscde celles des iaumes p:uyîs, e-t mêmesu ai 1

Je ne penîse pas qua les libraires, ceux sur-
loit qti n'auraent qe des otuvrages philo
.sophiques, y pttissent faire forttunIe encore.

Les marchandises importées et quelques-
nnes du pays, se mainitiennent, dans les villes
priciples, à vin prix rnodéré. NoUs avons

acheté. à San Francisco, di drap, des habits
ltuit fîitis, dles cinivert tiremtc diWffreins iistentsils
ou Outils, ai lmme prix rlue o l es aurions
puiyai à Nîew-York. Les étoffes on pièce se
vendeit gnmrlcment nioins, putrce ri d'a-
bord il n'y n pis de toilet&, e' gîVensuite la
flîçon est très-chère. Parmi les imar-.hol dises
dI bouihe, le pain, lat via e, la lupart, des

lég importés, ls ptes I itlie ie sont
pas chères dîi les villes, à Sanî Franoisco

'surtout . Mais les légumes et herbages fhais,
le lait, les Sutfs y sont à un . prix tout à-fait

(A continuen'.)

[rn. com- mqunicalion qi sit n:' pt voir le
jutr en son teis faute d'espt'ace.)

(Pour les Mlanges JWiigeuz.)

le SIet. I'hsérése, vendledi,
22 îtuu'eibre. 1850.

M. l'Editeur,
mslem suis embarqu éhier à Mont'éal sur le

Lud-q-Elgin, complant me retrouver ce matin
Cu illa demcteire df:ui.s lit boline ville dle QU.

bec ; mais je calciulais stins les br-'outnillards de
ieige et les autres qtiilîroqttuo de la saison.
lEtfin, ltc voici su r le rivage de t trés-petite
ile Ste. Tlhèrése,vis-à-vis Vu reniies, bien por-
tant sains iloute, mais encore un peu surpris de
la in sature et voici -polfrqîuoîi:

i ler soi'r,a 'entrée dle ni iîîit.Ili LrlyElgin
ou.,rsuiîväit. trangtuiíineit sa coutirsp 'ayant
Veut lri ère et, dc v'at Ili, son pulisst i tcom-
pétitelur le Quëbec, quiile sutrpssil cil' vitesse.
Une neiîge épLisse le dér-oha asvsz prompte-
ment à lu.vei( dIl conducteur dint ily Elgin.
Conme nous venions de dubler la pointe de
l'fle Ste. Thürîs , notre pilote aperçut tie
lîîmîièî e qu'il prit pour celle dt bateau qui
Iuîus devançatit. Il se. dirigea vers le point
lîumîtiîîeux en e.l at décrire iti L.dly Elgin,
sanS s'en douter le moins dii monde, une cour-

be sur lui-même dans lt direction de l'ile.
Cette clarté trompeuse n'éta it notre quei celle
i'uneîî main unie'tto assise sur le bord di ri-
vage. Le piilote avait le coup d eil juste
aussi le L'ly Elgin île tarda ps à mordre sur
tiI fotnd boueux en frott et cquelques verges
seluleient rle la 1îîîaisuimnetto.

Lnt ecousse ie fuît s terrible, mais elle ci
effraya plu.tiieutrs. Nouitsavions la petite chance
de tie reposer qite surntit lit d e'usu. où nous
soimiles eicore à six Iltires dit matin.

Des passagers, il y en avait un certain nom-
bte à bord, des lamesî, il n' ncil aval qu'une...

C'ttit îînLmbonhetur. Il n'y eiut pus d scènes
déchirantes: mais le bruit desalnîmuns et venans
Ut lut. nouiveatii dit site pr' èrent de sotilli
toi t le monde, y com pris le pilote, qui fit à peui
près coiî mi e lotit le iioide -

Notre hateai était tròsjincliné du l'avant et
soulevé de l'arrière. L's-Véiuis' pendant itau-
dessits Le 'e , su seraieit i-futse à tout
service effctif pour nouis tirer de là. La ptostti-

On était comique.
Un fro.l piquant Ii égnatuit sur la lerre et ur

l'onde. Dans 'intérieur du bateaut, tn poële
q(ue nous itvionscri ldestiné à le chauifier, niotus
refusait ce lon office.

P. S. En aclhevcant ces lignes nous iper-
cevois ventir le Cre'srcentl, frère de Iotre'L'ady.
qui remnute île Qiuébec, suiin 'et sauf. Il il
v'I notre détresse et il se dirige Vers tious.

Et ioni' allègo saigement et) prenant à on
bord uniî'e partie de not re lest. C'tt e upé-
ration tr'ble dure lis. de. deux heures.
iais ions léûio-ns en atenuî t. Euf ile
:a pitanî e dut C rescenit of're de tu is ramuienier
à Molitrénl. Ceci va bien à l'tun de nos pu-

sngers ilii n p'avit p reincontrer à Montrél i
uelqu'îunqii is'en venait .sa.rebere sur

le Crescent. Les dteux ai is'étaielit lfort coit
lents. Il y avait aussi dan ticitotre nombre deux
passugers moins hetreux qoe les précdenîs:
ils votulaiieit se rendre à Quiebec où les atten-
dait un vaisseaux prêt à faire voiuile atujoutr-
dl'hi pour L'Euiropue. Ceux-là n'ont jpuis tout-
à-ftit leur comtn , et il litftutidra thiverier

sur lt terre o'Aiîériqu me, pour avoir éclhoué
pendant uni iuîi. sur lit petite île Ste. Thé-
rèse.

-J QUEnszcQUoîs.

(Du Canadien)
"UlUt:i DE NFtsouiN.- Nous ni ppreunonîs avenc

plaisir (lie M. Vital Tèt td cette Ville a re-
çi ces jours derniers, de la 1abrique- de MM.i

C. Il. ''tu1 't compaii, de la 11; v ière Oiel-
le, u tinouvel ajpprovisionnmenîeit tie iette hui-

10 eeelèiia qi afugr il ta gui u semnu t
à l'cxpositioni dle.Monutréail,et. dônt la foniittutre
à Quuebec ôta i t éjpuisee. Nous mi pupr'tnous ei tr u
uîn'il vient d'ètr'e 'pris tuune treiîntaine d1: ar
s ins qu ii un fuîrn iront une quanitt conîside-

- M A RlIA G E S.
A St. Hyacinti.e, ce miatin, panr Messire Crevier. cuirî

duleEtuéne Il. Trudl, Cicr., M. D. dle MnutraIni
Dl.Maie-Anmne-Frnuçoise-Aunrèlie, tille tunique~ du

l. I outilier, M.P .pour le comtlé dlo St. Hlya-

A St. Constant, le 26 idi présent, par M. C .. J. Viniet, j
cenré u ten, M. C. Meinchamip, à Delle. llvie Bar- -
beamn, ille île F. Basrbueaiu, ècr., Juge de tatix et Caîpt ., dle

'sQibcle26, lii M. lîtîeau,. M. Ves Sylvestre,
piinte,à Delle Cîicrile-Adlelaide Myr'and, toits deuxule cette
ville.

D EGCES.
ILe 23 de ce mois. subitement, ami rand Calmet, JTo-

scph Brisord à iLgede 55 ans, à la résidenice de son fière
Lomis Buisonit Ecuyer'. Il était descenu depîiemut unau
de laivie Rou,'e o ilsse une fer'iîme et des tn-
fants. .... ,

AN N C E S.

D rPUIS l'établissement de l'Arnéique on a reconnu
de grandes piriiés dans les c"nses sauitg.. Toui-

le nond admettait ce fait. miais tout le monde ne sayat t
pas et extraire les qualités essentielles.Les,-nié-ess'en:>àfs'f
vent, pour leurs enflants contre lns vers, le ithume, ut les
autres malhulies de cet gt4 hC; s jeunes genus en corn.po-
sent un syrop auquel is melent 'ti±îttes rgiud cis et
qu'ils prennent corme prJe'r vatifcontre les mladi,2s que
cause ordinairement,la sison si chanigeante du printenps,
Il est bienreconnu tar ere I les s crse sau -
gCs pos!sèdeiut beuaucoupi plus de ujuuahitêas que e.elles qu'ont
leur a es juqu'ici : et il e-st prouvé qu'elles sont le
meilleur remJe qu'on puisse einloyer peur la consoni
Lion, l'asthme, la touxetc. Le jjuutre du Dr. W'i.tar est
uni extrait chimniique decerises suvges-mèlé avec un ex-
trait de goiudroni, ce qui lui donne Iplus de vertu. Aussi
les guérisons qu'il a opérées dans les maladies de pusurnons
ont rendu ls mttédeciiîs unanimes ù confesser qu'il possède
de précieuses picpriétés, autrefois inconnues aux hbr.me
de an ré.deci2no.

rioî-él 9novembre 1851.

-~ - _

A1IR
'Soe eizîé met ci disponibilité un très bel ORGUE,
Letnccord et daens un état parfait. Il est de farine

gothique, à 19 pieds de hait, 12 du large et 7 pieds en

1pofonuudeur. Les TUYAUX de l'avant sont de métal
doré ; un double de clef<, et un jeu de pédales sont au
,)omb es cc oire. ire viui vsriations du jei mu-
sicul gîoiit suit l'iinain G'ranud Orgue, Diapason
double at-dessous de G G(, Diapason ouvcrt, Diapa.son
d'iirrt, Dulcijana, Pr'incipual. les douzième et quinzièmie
posiuiois <lin Sesqiult.ra et de lt Corneu(e, Orgue( de

ChSrurrcit Diapason d'rè-Uel fl11. eOrgue fi crescendo
avec i lpu.soî1 t durrtt, Dulciueîiî, Il? inciînu!, Flûte, te-oin-
pette, 11.ut- oîs. tremolo, et deux étouffoirs juxta-posés.

4L'iinstrmincit plus haut décrit conviendrait à une église
àp ncieisrt est oltrt à l'aXnnie'n drs visiteurs à l'at-licr
d il fabricant, rue Si. Jos, ph, No. 10.

Le prix eri serait payé partie comptant, le, reste à
t ermeis.

Le Soussigné tient ci mains in assontimuent de PIA-
NOS, Nil LUDEONS. à .1, .!et 5 octaves, dont les prix
sont vaas de £11 5 0 à £30.

SANIUEL R. WARREN.
Montréal, le 29 no-embre 1S50.

--, -19e COuTAN1

Un Fonds de Hardeù.s Faites
ET DE

HARCHIANDISES SEC[H ES

RUE ST. PAUL.

TE soussignsè voulant se préparer à recevoir uîn erand
iJ assortincuît île iIARDES FAITES et de 2îlAII-
CI-IANDISES SEC uES, tu printeips prochain, désire
vendîre le fondîsîde soii t êtuhissetsîen. AU PRIX COJU-

TAN t sOoR i ent COM ANT. com-
ieuicr Idi 25 NO.MBIR E oclhai mi NlMI.
Il finiri- des pruves con vain cuit les que les effets çc-

roit v.n115 ait prix conitztul. apiès Je n1 itov,!Iluere à itdhi.
Les personniies szoit %p6ceiieiu 1lit iècs îldvsierlos ef-

fets qu tnuinînus -eh tus lui. vsitî-ia ic pa acietr. tOn
leur montrera les marechandises, persuadés u'elles les
nchèzteront quand elles -- ntauronît examines.

C'est Il la is bulle occasion oerte aux acheteurn ei Ca-
itad(a. Allez-voir,

A L' EN3SEIGINE DU CASTOR.

tontrett2novmbre1 .L. PLAONDON.

mgmaEL1A T i uE ET1 G î
POtTR1851ô,

A vendre chiez

19 oî'. -149.

. RuS. ABRFcT CmN.,
Elue St. Vetientt, Nz~. 3.1

A --IE· LA i is ýa
PA ROISSES qui'dîsireit être ins-

Icries sii'urla liste dlii prochiniii rapport de,
la PaP Tios nF LA FOi Cloiven 'nîvoe,'r' le

monîittc d leurSouscription' d'ici ami
MIER. de D)ECEM î proclinu ,'tets uebi

redd ition des Com 't es.
^I'LAMNDON PTsE.

Ev.'ché, S noembre ]S50.

INF? OEM A TioN S DEMAKDEE:R
Na besoin il. ce bureau %!'informnationîs sur li tir

' François 1Ludte, qui serait d criaCîadvrS~
aU 1832. Cesi nmtions sont demandées da .
tét d'une famile Lceduc. d'Ale.con, en Fîee.

*Whreau du Secîê%édîe Provlîcid, T."orontu le 23.Octob
850-

etre ptiblié prndant nnois îldans les' hdig R
giedlç, ca Mliner-e et u.rn alde quée::

T nussirn irdrrne les-me ssieursdU quIrn'
L à Pins*,7t de Paris et.de LyonIe rI p émnt '

seseomasîq 9 ,eu r jpîerd un assor trî'trrp.
D'ORN ME.TS D'î:GL fsE, CA IR
CROIX poli autels, EANCS D'UVRES e.r ACC
LYLES. CIMio S. .CALICEs, BURETTEs, C'S.'
'ENSOIRS> CHASUBLES,. DALMATIQUI ,:lN
SEI.S.

Une grande variété.D-ETOFFE BRODEES EN OR
A .1GîjNTV, SOIE. etc.

Plig-eurs mille livirer de CL.E de belle qualité ; D'FN
GENS,

Ausi un assortiment de YVN BLANC pour le ev. CA
crrce os r.A ERKsE tex vins sont T Grnm'ir

par leur purete, et le prix nc variede 32 10; par gdilun.
Mnîl ...... s . .,. .... 21L ROY.

Montréal 5 Novembre 1850.

AUXCOMM ISSAIRE$ D'E G
R. C. .~crrivé5 depuiz iecu de jours dé san-Freaf-

.- difui) ire touver uni .laced N
TLIUI':UR .1iln L(tenuiune école éémtae a~

le district de Québc voilà plu3ieurs ailiée n endant J'es'.
sce de deux ans. S'adresser àa M. Louis Plumnondonit

march md, Iue S. Paul, No. 122.
Montréal, 27 septembre 1850.

1 1 A.lTYLE Relieur de cette ville, pièé
sete ses rerierciemens aux messiurs,

du Clergé.et au publi eni général pour Venlcouragemun
léial qu'il en a reçu, et annonce qu'il leur en est d'au-

tant plus reconnaissant qu'il a pu réaliser les moyens de
se rendie en Angleterre d'où il passerýa en France afint
de s'y perf'ctionner aux ateliers qui y existent dans la
br.anche. qu'il exerce, et de prendre en même temps des
-rranments à l'effet d'ajouter àsa Librairie les guavures
et les1 vres de pieté de toute sotte dont il se propose de
composer un fonds digne de Leur être offert. .

Son établissement demeurera ouvert pendant son a,
sence, et les acheteurs y séront.servis avec une égale
ponctua lité.

Montréal, 27 septembre 1850.

Soussiné éarant étre instituteur pour tenir un
Icolp éïlémentaire, prie instamment ,Nei5;ieurs les

Cjutîssanires d'écoles qui ont besoin d'utinstituteurs aue
lifé pour une école élénentairé. d'écrire immédsiatcmrint
à sa résidence à Montréal, faubu'r Québec, rite Pure

N-. 60.
PIERRE CHENNEVILLE.

Monttéal, 24 Sept.

C1ETTE maison, cdjàcÔutnaîe du nublic sausa le nom dIc
il"eission Pria te, est sise à l'extréinitd supérieure dle

la Place Jacques-Cuttier (ancien Marché-Neuif), au N.
7. Les familles et jes personnes voyageant pour leut
santé, y trouveront ei tt terms des chambres conventa-
blerrerî meubléts. la tuatquillité, et toutes Me attentions
déstriables. L'établissement a vue sur le fleuve et réunit il
la beauté du site les arüfaaes de la centralité.,du vois.
nage dit port et- des débicadöres des chemirns de fer.
Prix égaux à ceux des lhotels où il y a table d'hôte.

jp ,r )E:ROM ' Horloger, 3 portes de lié.
Montral, 24 Sept. 1850.

INSTITUTION
POUR

LES SOURDSaMUEThe
L ECOLE des Sourds-Muets maintenantt ablie sur le

Côieaut St. Louis. auprès de la Montagne da M,ti.
r6a s'ouvrira le 16 Seltembre. L'instruction seta don-
née durant dix mais et demi, chaque annéa, aux condi-
tiins suivantes: .

Pour- la peniion et l'instrutction, sans asîtties fournitit-
les, cinq pastres -par mois, payables daavance, pal semes-
Itre.

Si, outre la pension, on désire que l'établissement four-
nsse le lit, pourvoie au blanchissage. au racommodage

es vtenes et des chaussures, le prix sera de sept pias-
tres par irois'. >.Lessoins (lu médce:inet l'achat des livres, ardoises, ca.
hiers pumies, seont>" la charge des parens.

Lorsu i sera constaé par un certificat que l'élève,
anarient à une famille pauvre. il sera pensionné et muss

tuit pour la modique :omme de quatrempiastres parnmoi,'s
etîl in'atra rien il payer pour -les soins du médecin et les
fournittir's d'école.

Les Sourds-Mtuets externes, qui seront incapables de
paver, recevront l'instruiction zratis.

Montréal..ce6Sep'tenibte ,1850,

J N jeune homme qui reçoit des leçons
. f depiano depuis deux ans, offe' ses ser-

vices gratîemet pour un certain temps. à
toute F. b.riutet qu'i li procu rora les ioyens
do com piéter son édue tution unsiale. Futr

,tits anpole inforIation, s'atdre-ser à ec Bt-
i ea. i

AVIS AUX 3 NSTITUTEJURS.
-L S COMMISSAIRES D'ECOLES de

iiiîa ui :sse le Ste. îl':isabeths ouit besuhî

b ! j11!t 1850.

T ,N 3. bonM. ine Fran's . de 24 ans, oll're ses
Li sericesr l a éi fnié dans les1E'coles Normiales (lus Frères (e cles Clîrétieitiioiý de

France,, et u i e u Li:i v erIiî6 W uevet île caici s,
S'adresser ai Fière Directeur des Ecoes clustenn

- g

A 'Eî'ché, à la tre'idlnce et dans toutesles.LiÉbas
tes Catholiques de cette ville,

NRUVAIÍNE
POUR SE PREPARER A LA FÊTE

Do NoirecSeineir Jé's
Par le R.. %MEZZARE LL, de lt .C. de .-J., nit d

-ltalienî, d'après ladern ère é lition de Rome,
PRIX: 2s. 6D. LA DOÙZA!.
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DEL ANGES REI-GIEUX.

GOLLEGE JOLETTE COLLEGEMASSON.
L A RNR des Clases de cette Institution est

A rentrée ies élèes l e cteteta blisseimenlt, fixée au CINQ de SEP''EMhIBRE, a six heures du

qîu i vt l rmie etî i Ipr inipal descsour.
CL uiC es Se pre T r i. t m princi pa î d 's On ciroit devoir avertir de nouveau le pubillie que le but

CLER CS DE ST. VIA T EU R. ý. a rn1 ivi e 4_u du Collège Masson est de donner à la jeunesse Canadienne
courant. Le plan des éttudes e dmivse onetq a une éitication pratique dans les deux langues Française et
années, disposé ainsi qu'il suit : Anuelaise.-

lère. Année. -Eémeinets de's deux ain tîgîtes Cette éduicatioin pratiqiue conrenid -l'étude des gram-

(A ntglais et F uînt tîç is).- A rit latèticu Le. -U i m aies, le la géograplhie. de l'arinhmétique, le la enue Ides
Livres, de lai Géomiiétrie Pratique, de leArmlhitecture, ie

toîre sainte et cours, religieux. -H isloire a n- Plisiîire, de Ilistire Natîuielle liée I l'AgricultnIre, qui
cienne (eti anglaisa).-Géographie, a dans le Cours une place distinguée et importante. L'E.

A 'u -S î e ariture y est aruicueièrement soignuée. L'Iiustruction le.

A ritm en niq te et prem ières euxtio ns dA lguesc. Iigeuse est donnée ieux fois par se m ine dans toutes les
A t A - classes, outre les e'xercires o'iaiires le piété tels qu'éta-

de géotiiétrie et de dessin lit air.-Histoire blis dats ties istitutions Catiol:ques.
dt Cannda.-Histoirc Rotnaine (en Anglais). Le cours commence parîune clas4e Eléiemtaire. Oui

-G ographie.--Principes f'uonduanentaux dA-nT adinet ordinairement que les enflants agés de sept aiss

grictulttre et de BoLatnitue.-Style épistîlairoutsareueu t pratique, tel qu'énaoncé ci-dessus,
et coli] positions dans les d x lanigtues. compirend inq armées d'études Au désir des paient,$

3ne. Année. -B elleg.Lettres et R hèhortîtique. et selon les dispositions( les élèves, le cours se poursuit

-Algbr etd .jesulivresJIqui iseplt années d'enseignement par létude de l'His-

(en Atgbris ). - i ioi re le Frai eue ,pa rs t e toire sur tun iplus ranld plan, par la Littérature et la Pi-
(e , s.-eoaohie Catholignc. Les matières sont étudiées tant en
thode analviiue.-Histure d'Al.tcrre (n Foi ançais qu'en Anglais. pour assier idantage aux Eti-

Atgnlis).- Ettid c e la coastittion uilia ys.-- diants la possession déjà acquise du ces deux langues. De

Compositions Pt discours Cais les detxlan- cee maiéie. Eéucatu -est donne selon les divers
besoiis le la Société, selon les (legmésd apitude des ElE-

gues. ves, etienfin selon le désir et les (essourees les parents.
4-mc. Année.-Physique, Climaie appqueitée Lbliorticuluîre est praiquée plar les élèves !ul C o i -

atux arts etc.-G onIlt rie pratique, A rpentat. Masson 2jtmnnmme temps qu'ils ené tudient les prircipes
ge.,tMéaa - dans l'ense des classes. Avec prls de re ssources

ge., Mècaiqute, ic.-Ast.ronii.-.lmps- pécuaiairtes,Etalnissemaenitenseiamierait aussi pratique-
tions dan les deux in irus. ien .ouItes les parties possibles île l'Agricultire.
5mc. Annér.-Philosopihie (IoLiquie,il miètaipiy. Tont enfant capable d'étudier et mutni de bonnes re-

sigiue, Morale). - Architecture. - Econiiaie coln ;ii aadaiota morales est aidnis das l'institution.

1soltit~ue.Cc'nposîiots e disour dats ~ Le Cîmant Gi égoricut et le Chuant Harnmoniqute sont éga-
politique.--Cmpositio.s et discours dans les c
deulanes.tiiuie et l'instruction des élèves sont confiées Ades

Ap rés avoir suivi ec cours, les élèves pour- Ilnsiateirs viant sous lai taèex mégît'e celle et tsa-
ront. recevoir des leçons de latin, ils le desi- ecda isus collédes.ulsr é iteo titi habit conforme Ai la

relu. Alrs tii oursdn~ eux ata est~,tflsaia 1 es;ecthilaté le-letir éîaau, e' saut dirigrès iatlotit. ainsiren t. Alors tini cours de deux nns est s le ue les Elèves. ar utn Diierteir prêtre placé à leur té-1
pour donner tne connaissance apnprofonie dete paur loiseiaruteur l'Evêque duit Diocèse. Les repase
cette lnngue. les Elèves penisionnaires se prennent dans le village.1

Petadaýit les récréa •is ou.oliligeta les é.é- dans des familles recommandées. Ceci n'aaucun incan-i
Pendàpanlerlaneain l igutantera l - -éniet. dans la conduite. Les enfants, qui reviennent aus-

V-es e parler la langue angla se autat que los- sitôt le repas pris, aux exercices diu Cuipge.Les parents
sible ; rien ie sera tiègligé pour asstrer leurs sonat très favorists en génral par cet ordr de choses.
progrès dans les deux latuges. Tous l's iois Les Elèves portent l'uniforine bleu aux nervures blan-

il a esi i i chesePt ceinuireuere. C'est l'habit traditionnel du paysif y aura des séances at soirées scientifiluaes. pour la jeunesse studieuse; il a paruinii le d'en inventaer
potir former les mitèes au débi,.aàlatdéclama- uniautre plus conufornmae ou plus respectable.
tion. etc. des récompenses seroi)t accordées Le villaze de Terrebonne est trop connu par sa salubii-
ceux qui auront présetnté leurs matières de lai té et les agréments de son site pour le recommander il
mniètaire laiplus satisfaîisate. l',aientioi les patetts.

La pMusique et le Dessiti seront enseignésaLe pix de eseiaie mitaî et le la pension au Collége
est de cinq cheline par mois. Un élève se fiait nouriir

ceux qui le désireront. et laver dans les fanillesdu illage pour quatre piastres
CONDITIONS PAR AN. par mois.,

Ptaseigtenîent et logeument . . £3 o o Les Elèves se mettent at chmur.le dimanche, à l'égliser
e i o t... £3 0 0 paroiile. Ils doivent être munis ar conséquent de liha-

Pino ... .. £3 0 0 bit néessaire. d
Musique. Le Collége Nassn n e vise point à la muiiltiplicité des l

Les autres iistrniments £1 10 0 élèves, mnaisAles avoir bos et à les renmeure tels autant

Dessi n.. . . . .. . ....... £0 - que possible.
Ilssuffirait au village de Terrebonne, que déjà il pùtv

Abonneient à la bibhiothlièque. . £0 - 6 compter avoir fait du bien. Lai Purovidence et lest
L'uniforme est uta habit de draip bleu à col- besoms du tpays fuiroant le reste. s'il est jugé unécessaule.d

'let droit, boutonna nt jtsquten lhai t Iar tune Terrebonne n'est qu'A cinq lieues de Montréalau nord
de boltotsjatt ..es ceinuturenoire. St. Laiment. r

rag deb tren e L.Elèves non Catholiqes sont reçus dans l'Etaîblis-
RE'. E. CHAMPAGNEUR. PTRE, Dirî'clcur. setent. Ils en suivent les règles disciplinaires etsontI

REv. A. THIBA UDIER. PTR E. Procuîreur. Pl'oIjet les mmes soins que les autres éleves reçoivent. d
Montréal, le 17 septembre JIS0, Il est fait tune g ande amentioàli Ala propreté et a l'or- a

die en tout ce qui concerie '1-duationa physailue et a la
santé des EIères. s
sLe Collèze Mason est sous le patroinase de la Mère de
Dieu et lu Patron du jeiue âge plar excellence, St. Jo-

DE sephsous le titre réuni de Marie-Jo eph. La propriété
en appartient à iun corps lépl la Fabrique Paroissiale

lit Ç¶ de Terrebonne. Toutnouvellement éigé. cet Etablisse-
-'ment a nécessairement des ressources fort limitées'et tout-

tefois les voies de développement lui sont aussi essentiel-
S- e les qui'i toute autre Institution.. Ban conséquience, ara

CONTENANT aréerait avec leconnî:ussance totit lion le livres utiles,
ONE SÙRIE DE tEPONSEs AUX QUESTIONS ISEREs de rartes. de aIlolbes, dinstriumeunts etc., etc., etc. que la

DANs LA CIRCC-LAIRE DU SURINTEXNrANT OèiiéiOsité publique voudrait bicn ydéposer iamîs l'iét
DE L EOUc.ýTtoc E 1TC. uiquuue (de lajeiiepsecauadeie m oido eési

Da bibliothèqiue par lotît ami du iPays, y trouverait sansi
PAR F. X. VALAD E, ECR. doute un ohjetoiu plus. propre A la fin manifestée ici, saris

nuirp-êre aucunement du domnaine ortinlair'e(du du- à
C ET ouvrage est naintenant terminé et offert on vente nauetir éct-ir et mcenfan uis . ahchez tous les Libraires et A la Librairie du Soutiartg .n 'Te rebonne. Août, 1850.

L' f i. ~~.u erbne Ot 80
Louvrage lorme un V olume format mn-1 2, contenant

200pagos.
Le Sussigné a cru, en achetant le privilée de cet ou-

vrage pourle publier, se rendre utile aux Institucutse.et
au public en généial, et il ôse espérer d'en obtenir un
prompt débit.

P. GENDROý,
IsiPRaa1EUR-IB..RAIPE,

N. 29, ue S. Gabriel,
Vis-a-vis l'Hôtel de Mme. St. Julien.

Montréal, le 9juillet1850.

LE1 OIS DE MA.
LE Soussigné vient d'imprimer une superbe édition du

MOIS DE MARIE. Cette édition es' augmentée
du CHE31sN DE u.A CRoJx, D'UN AcTE DE Co.'sEcRA-
TioN et de phusieurs SAI.UTATtoNus .A LA S-r. iRCGE;
elle est préférable sous tous les rapports atoutes celles
publiées jusqu'ici en Caniait, et ne se vend que le nime
prix.

J.-BTe. ROLAND.
N o 24, rue St. Vincent.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES So ssignés ont Phom neur t tunonce
aux MM. du Clergé et à tontes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondatiin

des BIBLIOT H ,Q UES PAUROISSIALES,
gtn'ils ont maintenant en ente un assortinent
-onsidérable de livres, publiés avec approba-
fion de plusieurs Archevêques de France et
bien propres à répandre le goût de ]a lecture
dlans les campagies. Les collections si-
vantes sont partout dignes de leur intention:
Bibliothèque de lajounesse, format 18 0 , car-

toiné. 100 volumes datis la collection Pour
£3 0 0:

Pibliothèque instructiv.e et amusante, format
in-1S, 160 volumes solidement cartonnés en
130voluries pour £6 5.

Et enfin:
Bibliothqtne catholique de Lille, format in-

18a,y460 voluames solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalognes de ces différentes collections
seront donnés gratuitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE ET CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

1MOIS DE MARE.
'TOUVE LLE .édition, augmentée des Pa 1

NOUVE DE: LA MEssE, vÊPRES DES
CIES, CHEMIN DE LA CRolx, ETC., LTc., aVeCe jolie
relicure..

Prix 7s. 6d. la douzuine. '
Avendre.chez

Mon tréa1, E.-FL. FABRE ET Ci,
SA 'ril :l65Or 'mus~. St. .ViincenqtNo. 8. I

LIVRES NO[J VEAUX
POUR DISRIBTUTION DE PRIX.

W. ES Soussignés offrent maintnant eu vente, un assor-
timent considérable de livres, NoUVELLEi ENT

REÇUs et propres à être donnés ea prix ou à former le
fonds d'uic bibliothèque de paroissc. 'rous ces livres
sont solidement reliés ou élégeaminct cartonnés avec il-
lustrations.

PRIX TRES-MIODÉRÉS

Un choix tés vrié de LivaEs oE PRiREs sYec re-
liures ordit aires et autres.

On iren d en pa elient des
ebe xi tircs.

E. R. FABRE ET CIE.
Rue St. Vincent, No. 3.

21 mai 1850.

1 NIAGfE1RI E çNO U VELLE,
Red ioit r .de pr .

LES Soussignés viennent de recevoir, de France,
25,000o feulles, IMAGES assorties de grandcurs et

ualités, qu'ils ofirentta 76, 1216 et3FO Bles0 IJfetiillcs.
C. R. FALBRE ET CI£.

Rue St. Vincent, No. 3,
' ul mai 1850.

NOU VEAUX

CIHA P[EA UX F RANCAIS,
Pour MM. d1 Clergé et afltres,

REÇU.S DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIB1RAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent, No. 3,7
21nai 1850. (

~rf J EAN-BAPTIST1 E.
L ES Sociétés de Temprance et de St. Jean-Baptiste

pourront se procurer une statue de leur Patron St.
JEAN-BAPTISTE eu s'adressaht au magasin du Sous-
Cignié.

C. CATELLT.
Rue Notre Dame, prèsde Bonsecours.

Miontréal, le 4 juin 1850.

DE LA

VISITE EPISCOPALE,
ESSIEURS les Curés trouveront . l'Imprimerie de
ce journal, LE MANUEL DE- CEUX -2.U1 VEIJ-

LENT SjIVRE LES EXERCICES DE LA VISITE
ES ,EVÊQUES. Ce petit opusculesera de la plus grande

utilité A tous les fidèles. Ceux (lilaurornt l'avanttage de re-
cevoir la visite épiscopale ferotit bien (le s'en Pocurer
un exemplaire. Pour cela nous aurns soin d'en envoyer
un certami notnlre dan toutes les paroisses qui recevront
la visite cette anîr. . Le prix en est de deux schelins la
douzaine et de six soIs par excmplaire. Li liviet contient
64 ' Jo RIVET.

ETABLISSEMENT DE RELIURE.
Con des Rues oNlotre..Dneet Si. Vincent.

E Sussigué nour stizfaiireV atienle de ses
L nombreux auls vient le rhuvrir si

ATELIE R DE RELIEURE
l'endroit ci-lits ildsigné, ou il est itaiter.ant

prêt à recevoir ules les comatnaudes :launs .>a
branche qu'oun voudra bien lui corlier. Il apporte ra
s oues a une atention et une exactitude

qui lui mériterontueicomagement pubulic.
NI. Z. C. aura toujaurs e n umainus touttes les

foiurnitirec !pour Etcolese, elle uue Livres, Papier,
En:re, Plumes, etc. etc. et.

COMPAGNIE DASSURANCE

Z. CH APE E AU. Prime annumele pour assurrr le paiement mIe C100, soit en
Moni réal, 2 niai iS49. cas que l'assuré meure avnuit l'atteindre un Age spé-

cifié.,soit lorsqu'il atîuindraî cet tge

AI A N U EL AGE A A'rTENnnE.

DES 50 :w | 6it 65

20 22d Tempera1ce, 27 I19 11-5 3 9 7 2116 7~ 2 S 3 2 2 2
30 l 413 2 312 l 219 7 2i1 8

DEDl A LA JEUNESSE DU CANADA,35 ,12 3 d-1155 14 9 2 9
-4'0JO012 9 6 15 3 lîî18 6 3 18 ilPAR LE RE'. M. C. CHINIQUY, PTRE. .1.5 1013 2 616 5 à1i

E soussigié a l'honneur d'inaformiîer N' M.1 50 10 4 Il 7 i. 5
les Ctarés, Marchîtands et iîastituteurs dc la I_ 5 9

ca mpagne, et le public cii général, qu'il vient Le Bureau, A Montréal ,estau No.227, rime St. Frani-
de terminer la troisième édition de cet ouvra- çois-xamiCr. Ou peut y obtetnir du Secrétaire, Thomas
ge de l'Apôtre de la Tempérance ; elle est Ramsay, écr., d.:s tarifs, prospcctu-, formules de de-

maintenant ei ivente chez presque tous les manîl"leet tois 'titrts reseignerts relatils at nystéme
dlaCompragnaie, Dui la pratiqîue les assuuancub sur la

Libraires de Montréal et les Marchands de la vie.
Campagne. Montréal, le 5 mars 1850.
Cette édition est enrichic du PORTRAT:lie CUR RICULUM LA TINU Il'atttcur et d'neu NOTICE BJOGRAPHIQIUE
et tic se vendra que le même prix des éditions AI UsUI IJUvENTUTIS.

précédcntes; le .livre est solidement relié, L ES Souissignmés viennent delrulblier, sous ce titre, ieux

étînut destiné A étre introduit dans les écoles î i liueega limes et, eOinaunt tuu oixhae, de rtnciphux C i5llt slautinms',crularuas eut ci u vers. Le
comme livre de lecture volume de prose cutîtieit les extnaits suivants

- J.-BTE. ROLLAND. Extraits de Cornelius Nepos.
M1onteal, 28 décembre, ]84-9. Les 3e et 4 e livre. de Quiinte- Curce.

Quatre livres des Comaamentaires de César.

Cicéron sur la Vieillesse.ATT.. N't1 ION%!%! . Cicéron sur pAniL
Vie d'Agricole, par Tacite.

LA CLEF DES Prix s 3d.
Jesnnes extraits se vundent séparément, a des prixi~111, ariigi depruis 9d. juîsmîu'i 1s. 9d.

PRINCIPAL ES DIFFICUL T ES Le""o"umede"'s m""' '.otict.:

Le"f " rs" miers Livresnd I'rEmuide.
DE LA Les Géorgiques de Virgile.

GR1AMMAlT.RE1FR1ANCA sELes Odes i'alorace. '
Les Fastes d'Ovide.

OL COURS RArsONNE SUin LA GRAMINAItE FRAN.Ats, Prix 5. fid.
Les traité; séparés se veideit I Gm. Oui u1 .

Le même qui a été donné avec succès durant plusieurs Ail oU R et Ra 9A Y.
annéesen SOIXANTE LEÇONS, par

CHAI RLES IHUBERT LASSJSERAYE.
DtDit A LA JEUNESSE CANADIENNE.

A vendre à Montréal, cihez J. B. Rolland, Imprimeur. Coin-des ?-ies
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 sch. NOTRE-DAMé E ET ST. VINGENT.

EAU PLANTAGNT. A "TT e-ven"espriiques que to
.•snéilabliss4emei est réuni dlans ce nlou)..

E SOUSSIGNE avertit le putblic gnî'il à venui local et qu'il a toul-f-rait hnnudoinoéso an-
j appinté.M. s.s-ERIAU, Marchaa d Gro- cien magasin de l rue St Patl viS-a-vis la
ceur,PL AcE JAc SUEs C A RTIER, rugenat p1otur la Place Jacque, quartier.
veiate :es Eautx.d PLANTAcENET où il yaura JI ittenad incesamicnt par les proclainits arri-
totujotursi -in( n grande gunt niîuité de::s Ea.ux vages, un RIC HE ASSORI'luMEN-T -de MON-
Fracheas, si bie conhiaues du public. TRES, B[JOUTE RIES, àrticles dd goût etc,

. CTIARLES LAROCQUE .//gen . etc- -g
Monîtréal,26 ectobre 1819. [ Montréal, 126 mai. .

NATtONAL LoA FUND.LI E ASISURANCE soCIETY.

SOCIÉT' NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
Dm,

11ANQCZE i GiiOE POiUR LA VEUvE ET L'Otui'iELIN.

CAPITAL - UN DEMI MILLION STERLING.

BUEU 263 CORNi1IIL.,LONDRuES.
17 GRANDE R UJE ST. JACQUES,

BIJREAU LOCAL.
B3ENJ. IlOLM RS, Ect.. Pt.snT .

A. LARiOCQUE,. Ecta. ]. IR. FIlE c
).Z.>OU'1'fil, j . W. LUNN, Jlcuî.'

MEDECINS CONSUI LTA NS.
IF. T.iAlGLE En., N. i).H. PLTI R, ca.31. D.

'. R. ST IECR..A T ONER. POUR L'A-
IEIRIQUL J3IITANNIQUE l DUNORDI.

avantages que cett' Institution offre au rublic
sont roumîbreuxet iiinportantts, et lestaux d'assrance

aussi réduits que la surtté îles assurés-et le la société le
pe".rent permetare.

Voici quelques-uus ules avanitaigas tous particuliers
qiu'olfre cettuesociété A ses atssuré',:

20. L'assuré a droitipenupruii'er du Bureau les deux
tiers îles primes par lui piayées et prar cela n'a pas k craii-
d"te d'à re forcé d'abauduanersa police, faute île muyen
d'ciu prayer les pli mies anueilles.

1 . Une moitié de la prime des cinq premieres année's

leut être paye par les Billets promiissoircs îles assturos
eux- inens.-Ces Billets peuventtue pasIaêtepayés, mais
ils peuvent deneurer Ai intérêt entre les mains de la
société, et à la mort de -assuré le utiontant ei sera
déduit de celui im: la police d'assurance.

3 0 . On ne fait rien payer pour les droits de Timbre
ti pour 'examen medical.

4 0 . Les Bouius sont repartis annuellement entre ls
assurés, soit en réduction dans le taux de la prime
aitiuelle, ou cri augmetation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire connîaitre annuellement
l'assuré. après avoir été assuré peiant quatre années, Al
la quelle époque le Bonus pour les dites quatre années
lui sera paiyé-et de la tous l's ans.

5 , . Oin allouera 30 Jours de grâce pour lu paycnuut
unn mel le la prime de 'police, c'est-à-dire, que U police
mue s ra pas périmée si le payement s'en1i fait pendant les
trentejours qtui suivent celui où ce payiett annuel au-
rait di être fait.

6 ý . Un bureau général pour Anérique Britannique
du nord avant été etambli EN C ETT' F.viLLE lus assu-
raiev's seroit acceptées par P-AGEN'T GENEJRAL et
les polices eémrarées îd sui't.

Le bureau s'amssetmlblera régulièrement au local indiqtué
ci-bas et l-saiires pour cett-- urovinîce y seront conmdui
tes de suite au grand avantage des assmires. Un des ei-
decins consultanmis se trouvera au bureau tous lesjours.

On accordera des prtset on payera hspolices expi-
reés de suite au dit bureau sans ieéférei ce aillei.re.

On pourra se procurer des brocliures explicatives de
ltt ce qui a rapport Aàcelle duociii de mênmne que
des fortnules cii blanc et toutes inforrnationis quelconques
au burea A Montial et des Agents par toutte la Piovince.
auxquels on devra s padreeser pour faire ses demandes d'as-
îîur éa lte.e 2r s .

Montréal. le !12 mars 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
Ot imnprime à cet établissement :

cartes lei~ s',c
circuîcsscs,

Et. Jo/ C <1e t.oite CSI)èce, CXéc -
tés avec soini.

S 'td resser à l' imprimerie des ilMélanges

CONDITIONS:
On rie s'abonne pias pir moins d'un semestre.
.es abonnés qu Vuilt tretirer leur sotIscIiltion, dIoi-

vnt en doninr avis un mis avali tl'écléaniuce il, semes-
tue ou îe lu e couriinte, a moiis d'une convention
(lu' en dispense.

TA Ux DmS A NNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . . £0 2 6
Ciauuite insertion stubqtente, . . . 0 0 7
Dix ligns et au-dessous, I re iniertion, . 0 3 6
Chaque inseraion "bséielle.... '... O 0
Au-;ssousde ix ligues (1uc insertiont) chaique

Chaque inscirtion subséquente, par ligne, . · . I0 1
L'on traite le gué i gré pour les annonces fréquentes

ou qui doivent paraitre longlemps.
. ir' l'es annon"luces uon accompagnées d'ordre seront pi-
liées jusqu'à avis coitraire.

AGENTS BES MELANES RELIGIEUX.
.OTr.A . .. M. E. Lr. Fabre et Cie., Librai re

TIoIs-Rivîctts, Val. Guillet, écr., N. P.
Q nu c. . . . M. 1). laIrtinen, Ptre V.
S'u'uî. ANNac, .. M,.1". Pilote, Pliec. Direoct.
ffirutiîx estu Loui M. L. 1]Inrilretnî.
S'r. A-riuaa.&sr, . II.. I. Aubertin.

Bureau le Rédaction: Mllaison d'Ecole près de 'Evé-
che, coinlesruesi Mignonne et St. Deuis.

JOSEPI! LAROCQUE, PRi:·ii:,
Rédscteur-en-Clhef (Evêché de Montréal)

e rtun .n: JOSEPII R IVETeCoin der Mignon
et Si Dnis. Cide
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Montréal, 19 avril 1850.

SUR LA

VIE DU CANADA.
(Cana Life .. ssiurane Company.)

1. .ncoinoná uA.ac-rE DU PA.LiMENT.

CA PITA L- £0,CO.

B3UREAU PHANCA L, HAaMILTON.
1-IUGI1 C. BAK IER, IiFsmix-r.
JOJIN YOU , ECK. -l •r

Et Dix-huit Dircerus.
TIIOM AS M. SIMONS, Eer., Seeîétaire.

Bureau, Local, dlonit real.
L'HON,Ç. JO.)'ElJi 1L)BOR E T, Présidenît.

l>irecteurs.
W'LL'LIA5î WoRE AN., Rer.
lILLIA3 LYMAN, Ecr.

G. E. CAliTIlIR Per., M. .P.
-lEM RiAMSAY, Eerî., Gerant.

Conseiller T.équl,-L'Hon. L. T. DR UAIMON), Sollici

J/rbire Milédical-A ìC H I BA L D H A L L, M. D.
Secretaire--HO3AS RAMSAY, Lcr.

QU:usc-.1<ehn--l. WV. WE LCHI. Eer.
.drbitreMilléldical-Le Di. 310RIN.

)ANS BAS-CANADA.
Soel -. HIarnuwe.r, Ier. jielbourne-Thous. T'ait, Ecr.

SI. Andrews-Fraiik Fa- St. lyaîcinthe-liouuchler derislî, E .r. la ilivd 10, E1 .
S. Joli as-Charles Pierce ,Trois1i iu ·re, i o-

Eer. lheitsonl. Ecr.
Ilunîttîngdonî-R. B. So- Jfmnksbury- -Georges]amil-

î uîjIl.Exr. toi:. Ecr.
Stan s led-F. IJud, Eer. Duniham ,-îVna.Baker, Eer.
Shuerbrooke-Wmi. Ritchie. Mer.

.T•rE Cotaten.m:est pret a ellect.uer des ASSU-
RANCES SUit LA VIE, et à se charger de toute
transactioi dépendanced(lé la valeur oui de la durée

de la vie luri muiine, ainsi qu'ai accorder ou à acheter des
.Anuittes ou des R(lersions de toute espèce, comme
aussi des Survivances et des Dotations.

En sus des divers avantages qu'offient les autres Coin-
pagics, les directeurs de cette Coipagnie, plaçant les
primes dans la province t un taux d'interet composé
bien au-dssus de eclui qu'ou peut obtenir dams lai
Grande -retagn, se trouvent ci e.at de lrinettre une
réduction très-consilérable du coul, ci gair:ntissant de-
assuraiice!s. des survivances et des do.ations pour tuit
moinre paienient actuel ou une moindre priue annuelle,
accoilant( les AN.Ur S augimentées soit immédiates
Otut d espour toute somme placet entre leurs mains.
Ill. peuvent nasi mentionner la psition locale hd]ai Coi-
p:ziit commné tant dui iiinurtanace iparticulière à ceux
qui veulentt faire el'eetier les assurances, attendu que
cette position peu.net aux asirés d'exercer tun coitrlc
sur la Coiipag de, et racilite l'aep,îItationi de risque sur
s s idividus sains, ainsi que le promptîît regluemiet des ré.
elaiationis.

Les assurances peuvent s't ifectuier, AvEc ou sus
partie.pation aux profits dec la Cuipagnie; les prirnes
peusent se payerpar verseinieuits seiui-ainiiuiels o u iriuns-
tricls ; et le s:ysten ile e Iemi-crédit ayait étéAl oté par
le Bureau, oi fera crédit pour une ioitié des SLE 1
prenuieres primes, suns autre garane que la Police.

PREE ANUELLE FPotl .ssu C1 £100, raU're LA
DUntaR E u. EVIF.

Avec les Sans les Dei-Crédit.
g pratdta. protits.

15 î3 1 1 6 ,
20 1 17 1I9 Il
25 2 2 9 I 1-1 7 I 17 6
30 2 1 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 2 6 4 2 9 2
4i 3 6 2 2 1.1 2 17 i
15 3 17 1 3 -3-4
. 4 13 i 3 17 Il 4 I14

.5 J)17 8 4'191<1 I 53 l
60 7 1 010 9 11 î 6 13 2

(In. trouvera, et les comptant. q ue lus taux ci-deSus
il'1assuranuce pour la re, sans participation, et demi-
créi, sonat nixsîiS que les tarins siuilaire dl'aîiuniiu
autre Buriaui qui offre muair tenant d·assurer en Canuada,
tandis que les assurés avec pa iciiLtioin aîuronit part ax
trois quarts do touts us profits de cette branhe des afi-
l'sirci de la Compiîaugnie.

TUE COLONIAL LIFE ASSURANCE COIPANY.
s oCtfTh' NAioNA L.E D'AsSUtIRANCE,

Sui' la'Vie.
CAPIT AL, £500,000 STERLING.

GOUVERNE~UR:
L E Tat~s lroNornAtti:E CoMiT'E DiELCIN ET

KlNcAtui GouvFrN'EUR DEs CANADAS ETC.
R UREA UX PINCIP'AUX.

• F.INI3UR G I.... 1, R Uß STl. GEOlRGE.
MONTRÉAL.....149, GRAND]E RUAI 'ST. JACQUES.

C A N A 0 A
BUREAU PR INCIPAL, GRANDE .UE ST. JAC.

QUES, NO. 19, M'îIONTREAL.

DIIECTEURS.
L'HIONOR ABLE PETEèR a31cGILL, Président île la'

anqiue Ie TIotréa.
L. DAVI tSON, ECI., Directeur de la IBanque de l'A-

"'mérique Ilu Nord.
ALEXANDEli SISPSON, ECR., Ctissier de la Ban-

quIe île ' Montréal.
Cil RISTOPII ER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'llt)NOIRAIJIL .1E J.lcCORI).

LLE A.. N. MORIN, Orateur de l'Assem-
blée Leislative.

Il. LaE 10MNE ECR., Caissier de la Banuuedu

GEORGE W. CAalPî'BELL, M. P.
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.
Agemut Lil"gil.

ALFXANDER DAVIDSON A R KR,
Directeur.

L U a*rrail succès qiu'uu obtenus la SOCIETÉ D'AS-
SUtANClSU [J LA I., justent plainenent

Pilée mue s'en aéî ue unrmée pssu aun ce ses fonlasteur.
Le nombre île ceux uiai Canutada, se sent eruléis da
et ssuramienmuntre combien on avait besoin id'ute

uareille ini sonitutioi, sur un granld plan et uine base libé-
rau lv.

LE CAPITAL DE LA COIMPAGNIE
.onne une complilète sécurité pour touites ses tiants-
actions.

Le. to:Jx aduoptés sont au>si modérés qu'ils peuvent
1l'tre, pour être coipatibles avec la surnte.

LES PROGR ES D1 E LA COMIPAGNIE
Sont des plus Stisfisas. Car, pem iuiles di, usx der-
neéres années seuIli-it, elle s accordm des Assurances
pour unu smontant de £300,0(o0 Sterling.

PARTA GE l)IES PROFP IT S.
Les Directeurs ataiciprnitavec coiufiance un résultat très

a van tiageux d .ai s mldivisioui l, s prifuus pour l'a miée 18:54.
les iersunres qui prendrunt leur .ssurance aanit
Ir 25 mat 1850 auront part à cette dirision, av montant
d'un bonsus de cinq ais.

Lus lpovoirs ul bureauu à iontréal, étant absotIuâ
pour la traisaction des affaires donment aux colonies
toutks lis facilités d'l"ime cohmipariiie locale. combinées
avec les avanagus d'tii Capital~considérable.

On obtiendra toutes les iuuloii-uatfiom. s uuOces3aires
le la Crnagnie e sadress rut am u irueteur ou . tout
a 'sre aigent.

A. DAVInSON PARER.
Directeur pour le Caisda.

SOU RECIS ) E PR OVI D)E1NCIE,
'T'. G U Isl MAIN quironilui lulétaubIisSement les

BAINS D'E/AU McI INI sA Lîldia le nnu-
veaui Vilage utc r oidenlce. alnsisla p: >.'ise le St. Ilya-
cinmthlae, uinFormnele pu bliecq e sonuétabIIim nteruaiutvert
atu pl'l lEl -lUI N prochain. et qu'il pensionnera a son
Itell'rie rîpour un pre niom.ré.

-S I vacinthmle. If-17 mai, 1850.

OncA sT D O LA ATutlnA. ny!alut fixé sa
résideice, a u coin les rîtes Jus AIemands
et Dorchester, e is atux pcrsuiti.
ns <jut1t id1ire raient prud 'il dULE EçoU DE

E LAlIOUR Notauire, NO. 16
d. i u S. . Vincent.

a\11tiîéaul. 20 oet. 1850.

I AlNOT'. lprofrsseur le fiamnuçai, [atin, rhluori-
P "que, hel les-lettres, etc. coin(les rues rD-ches-

ter et SanguinM.
Motifs; t Nov. 1850.


